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Introduction 
Cette leçon a été créée comme guide d’étude hebdomadaire pour les 
réunions du sabbat pendant les mois de juillet à septembre 2023. Il 
s’agit de la première partie d’une série d’études sur le livre de 
l’Apocalypse, qui vise à couvrir l’ensemble du livre en utilisant la 
méthode d’investigation suivante : rechercher dans la Bible les 
réponses aux questions que le Seigneur soulève dans son livre. 

Cette proposition a été choisie dans le but d’en savoir plus sur la 
Révélation de Jésus-Christ (Apocalypse 1 : 1). Il y a un double objectif 
clair tout au long de la leçon. Le premier objectif est de savoir ce que 
Jésus veut nous révéler sur ce qui était, ce qui est et ce qui sera 
(Apocalypse 1 : 19) dans les messages qu’il a envoyés aux sept églises 
de l’Apocalypse (Apocalypse 1 : 11). Pour ce premier objectif, et dans 
le but de ne pas mépriser les prophéties (1 Thessaloniciens 5 : 20), nous 
avons l’intention de « tout examiner » (1 Thessaloniciens 5 : 21), dans 
la mesure où le matériel et la durée de l’étude nous le permettent, en 
abordant chaque expression et en l’analysant à la lumière de toutes les 
preuves que nous trouvons dans la Parole. Nous souhaitons que ce soit 
le début de votre propre étude personnelle, confiants que tout au long 
de la leçon, notre Père continuera à vous en révéler davantage (Jérémie 
33 : 3, Amos 3 : 7). 

Le deuxième objectif sera d’avoir une orientation claire en cette 
période où « tout doit être mis à l’épreuve ». L’apôtre Paul nous 
recommande également de retenir immédiatement « ce qui est bon ». 
Jésus a dit : « Il n’y a personne qui soit bon, sinon Dieu seul » (Luc 18 : 
19). Par conséquent, le désir est de retenir « ce qui est bon », de retenir 
Dieu dans la prophétie, de Le connaître et de Le comprendre davantage. 
Et c’est ce dont traite le livre de l’Apocalypse. Ce n’est pas seulement 
la révélation que Jésus veut nous donner de l’avenir, c’est avant tout la 
révélation DE Jésus, une révélation à son sujet. 

Enfin, ce livre contient une promesse pour tous ceux qui relèvent le 
défi de le lire, de l’écouter et de le garder dans leur cœur. 
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« Heureux celui qui lit, et ceux qui écoutent les paroles de cette 
prophétie, et qui gardent les choses qui y sont écrites, car le temps est 
proche. » (Apocalypse 1 : 3) 

Jésus, en tant que notre frère et ami (Jean 15 : 15), veut nous 
transmettre un message de notre Père aimant. 

« Et l’Esprit et l’épouse disent : Viens. Et que celui qui entend dise : 
Viens. Et que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut, prenne de 
l’eau de la vie, gratuitement. » Apocalypse 22 : 17 

Accepterez-vous son invitation ? « L’Apocalypse est un livre scellé, 
mais c’est aussi un livre ouvert. Il relate les événements formidables 
qui doivent se produire à la fin des jours de l’histoire de cette terre. 
Les enseignements de ce livre sont clairs, ils ne sont ni mystiques ni 
incompréhensibles. On y retrouve la même ligne prophétique que dans 
Daniel. Dieu a répété certaines prophéties, montrant ainsi qu’il faut leur 
accorder de l’importance. Le Seigneur ne répète pas les choses qui 
n’ont pas grande importance. »— Manuscrit 107, 1897, p. 1, 2. 
(« Search the Scriptures », sans date.) 9MR 7.5 

« Le livre de l’Apocalypse, en relation avec le livre de Daniel, mérite 
particulièrement d’être étudié. Que tout enseignant craignant Dieu 
réfléchisse à la manière la plus claire de comprendre et de 
présenter l’Évangile que notre Sauveur est venu en personne 
révéler à son serviteur Jean : « Révélation de Jésus-Christ, que Dieu 
lui a donnée pour montrer à ses serviteurs les choses qui doivent arriver 
bientôt. » Apocalypse 1 : 1. Personne ne devrait se décourager dans 
l’étude de l’Apocalypse à cause de ses symboles apparemment 
mystiques. « Si quelqu’un d’entre vous manque de sagesse, qu’il la 
demande à Dieu, qui donne à tous simplement et sans reproche. » 
Jacques 1 : 5. Ed 191.2 

« La leçon que nous devons tirer aujourd’hui est la suivante : comment 
pouvons-nous comprendre et présenter le plus clairement possible 
l’Évangile que le Christ est venu en personne présenter à Jean sur l’île 
de Patmos, l’Évangile appelé « la révélation de Jésus-Christ » ? Nous 
devons présenter à notre peuple une explication claire de 
l’Apocalypse. Nous devons leur donner la parole de Dieu telle 
qu’elle est, en ajoutant le moins possible de nos propres 
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explications. Aucun esprit ne peut accomplir cette tâche seul. Bien que 
nous ayons en dépôt la vérité la plus grande et la plus importante jamais 
présentée au monde, nous ne sommes que des enfants en ce qui 
concerne la compréhension de la vérité dans toutes ses implications. Le 
Christ est le grand maître, et nous devons nous efforcer de comprendre 
et de définir clairement ce qu’il a révélé à Jean. Nous sommes 
confrontés aux questions les plus importantes auxquelles les hommes 
aient jamais été appelés à répondre. » CW 29.2  
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L’APOCALYPSE  
DE JESUS-CHRIST 

 
LECTURES 
COMPLÉMENTAIRES 

Lecture biblique : Apocalypse 
1 : 1-8 
 

Documents supplémentaires : 

Uriah Smith - Daniel et l’Apocalypse, chapitre 1 

THEOS - L’héritage de Jean* 

 
QUESTIONS 

Révélation et communication divines (Apocalypse 1 : 1-3) 

1. Quel est le mot grec pour « révélation » dans l’Apocalypse 1 : 1 ? 
Comment un dictionnaire biblique tel que Strong’s définit-il ce mot ? 
Voir les notes 1 et 2. Comment un dictionnaire définit-il ce mot grec ? 
Considérez les différences de sens. Voir les notes 3 et 4.  

 
 
 
 

 

2. De qui vient cette révélation et de qui l’a-t-il reçue ? En quoi le fait 
de comprendre que la révélation du livre vient de Jésus lui-même 
change-t-il notre perspective ? Apocalypse 1 : 1 (première partie). 
Voir la note 5. 

 
 
 

 
* https://maranathamedia.fr/presentation/view/lheritage-de-jean 

1 
VERSET À MÉMORISER : 

Apocalypse 1 : 3 

Heureux celui qui lit et ceux qui 
entendent les paroles de la 
prophétie, et qui gardent les choses 
qui y sont écrites! Car le temps est 
proche. 
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3. À qui le message est-il adressé ? Dans quel but ? Apocalypse 1 : 1 
(deuxième partie). Qui est un serviteur ? Ésaïe 56 : 5-6 ; Apocalypse 
22 : 9 ; Matthieu 24 : 45-51. 

 
 
 
 
 
 
 

 
4. Par qui le Christ l’envoie-t-il ? Apocalypse 1 : 1, comparez avec 
Hébreux 2 : 2 ; Actes 7 : 53. 

 
 
 
 

 
5. Identifiez dans le tableau suivant comment le message nous est 
transmis selon Apocalypse 1 : 1. 
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6. De quoi le prophète Jean a-t-il témoigné ? Apocalypse 1 : 2, 
comparez avec 1 Jean 1 : 1-4. Quel témoignage le peuple de Dieu 
rendra-t-il à la fin des temps ? Apocalypse 12 : 17 ; 14 : 12. 

 
 
 
 

 

7. Quelle est la promesse spéciale consignée dans ce livre ? À qui est-
elle donnée ? Quelle devrait être la principale raison de rechercher cette 
promesse ? Apocalypse 1 : 3. Voir la note 6. 

 
 
 

 

Salutations et introduction générale (Apocalypse 1 : 4-8) 

8. À qui Jean adresse-t-il le livre de l’Apocalypse ? Apocalypse 1 : 4 
(première section). 

 
 

 

9. Au nom de qui souhaite-t-il leur accorder grâce et paix ? Apocalypse 
1 : 4-6. 

 
 

 

10. À qui fait-il référence lorsqu’il dit « de celui qui est, qui était et qui 
vient » ? Comparez Apocalypse 1 : 4 avec Apocalypse 4 : 1-2, 8-9, 
5 : 6-7. 
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11. Qui d’autre envoie des bénédictions ? Apocalypse 1 : 4. Que sont-
ils ? Apocalypse 4 : 5 et 5 : 6. Qui les possède ? Apocalypse 3 : 1. Qui 
d’autre est envoyé pour marcher sur la terre ? Zacharie 1 : 8-11 ; 3 : 
8-9 ; 4 : 2-6 et 8-10. Qui Dieu fait-il des esprits et une flamme de feu ? 
Hébreux 1 : 7, 13-14. Voir les notes 7 à 11. 

 
 
 
 
 
 

 

12. Comment Jésus-Christ est-il décrit ? Apocalypse 1 : 5-6. 

 
 

 

13. Que signifie le fait que Jésus soit le témoin fidèle ? Jean 18 : 37. 
De quoi témoigne-t-il ? Jean 8 : 14-18 ; 12 : 50. Quel témoignage a-t-
il reçu de Son Père ? Matthieu 3 : 17 ; 17 : 5 ; Psaume 2 : 7 ; 1 Jean 
5 : 9-12. Que disait-on à propos du Christ ? Matthieu 14 : 33 ; 27 : 
54 ; 2 Jean 3. Pourquoi ce témoignage est-il essentiel pour le croyant ? 
1 Jean 5 : 4-5. 

 
 
 
 
 

 

14. Pourquoi Jésus est-il décrit comme le premier-né d’entre les morts ? 
Comparez Apocalypse 1 : 6 avec Colossiens 1 : 15, 18-20 ; Romains 
8 : 29, 1 Corinthiens 15 : 20-23. 

 
 
 
 



 15 

15. Qu’est-ce que Jésus-Christ a fait pour nous ? Apocalypse 1 : 5 ; 1 
Jean 1 : 6-9. 

 
 

 

16. Que fait Jésus-Christ pour nous ? Que fera-t-il ? Éphésiens 2 : 12-
13 ; 1 Pierre 2 : 9-10 ; Hébreux 9 : 28. Voir la note 12. 

 
 
 
 

 

17. La venue du Christ sera-t-elle visible ? Apocalypse 1 : 7, Matthieu 
24 : 27 ; Luc 17 : 24 ; Actes 1 : 10-11. Qui a été spécifiquement appelé 
à observer cet événement ? Apocalypse 1 : 7 (première partie), 
Matthieu 26 : 63-64 ; Jean 19 : 34-37 ; Daniel 12 : 2 ; Zacharie 12 : 
10. Voir les notes 13 et 14. 

 
 
 
 
 
 

 

18. Qui est l’Alpha et l’Oméga dans Apocalypse 1 : 8 ? (Voir d’autres 
versions de la Bible) Qui est le Tout-Puissant ? Apocalypse 4 : 8-9 ; 
11 : 15-17 ; 15 : 3 (Voir Matthieu 11 : 25) ; Apocalypse 21 : 22. 
Considérez Apocalypse 21 : 3-7 ; 22 : 5-13. Voir les notes 15 à 18. 
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19. Le Christ est-il aussi l’Alpha et l’Oméga ? Apocalypse 1 : 11, 17-
18. Est-il aussi Tout-Puissant ? En quel sens est-il Tout-Puissant ? 
Considérez Ésaïe 9 : 6 ; Matthieu 28 : 18 ; 11 : 27 ; Colossiens 1 : 
19 ; 1 Corinthiens 15 : 27 (voir Psaume 110 : 1-3) ; Hébreux 1 : 3-
4 ; Apocalypse 2 : 26-27. En quel sens le Père est-il l’Alpha et 
l’Oméga ? Ésaïe 41 : 4 ; 43 : 10 ; 44 : 6-8. Comparez avec Jean 17 : 
3 ; 1 Jean 5 : 20 ; 1 Corinthiens 8 : 6. Voir Notes 19 à 20. 

 
 
 
 
 
 
 

 

NOTES 

Notes (Apocalypse 1 : 1-3) 

1. Strong — G602 — ἀποκάλυψις — apokalupsis — ap-ok-al’-oop-
sis — De G601 ; divulgation : - apparition, venue, illumination, 
manifestation, révélation. 

2. Dictionnaire des langues bibliques du Nouveau Testament grec, par 
James Swanson, 637 ἀποκάλυψις (apokalypsis), εως (eōs), ἡ (hē) : n. 
fem. ; Str 602 ; TDNT 3.563 — LN 28.38 révélation, ce qui est révélé, 
une divulgation (Luc 2, 32 ; Ro 16 : 25 ; 1Co 1 : 7 ; 14 : 6 ; 2Co 12 : 
1 ; Gal 1 : 12 ; Éph 1 : 17 ; 2Thim 1 : 7 ; 1Pi 1 : 7 ; Ap 1 : 1) 

3. Beaucoup ont pensé que le livre de l’Apocalypse était un livre scellé, 
et ils ne consacrent ni temps ni étude à ses mystères. Ils disent qu’ils 
doivent continuer à se concentrer sur les gloires du salut, et que les 
mystères révélés à Jean sur l’île de Patmos méritent moins d’attention 
que celles-ci. Mais Dieu ne considère pas ce livre ainsi... Le livre de 
l’Apocalypse révèle au monde ce qui a été, ce qui est et ce qui va 
arriver ; il est destiné à nous instruire, nous pour qui la fin du 
monde est venue. Il doit être étudié avec une crainte respectueuse. 
Nous avons le privilège de savoir ce qui nous est donné 
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d’apprendre... Le Seigneur lui-même a révélé à son serviteur Jean les 
mystères du livre de l’Apocalypse, et il veut qu’ils soient ouverts à 
l’étude de tous. Ce livre décrit des scènes qui appartiennent désormais 
au passé, ainsi que d’autres qui présentent un intérêt éternel et qui se 
déroulent autour de nous ; d’autres prophéties ne s’accompliront 
pleinement qu’à la fin des temps, lorsque le dernier grand conflit entre 
les puissances des ténèbres et le Prince des cieux aura lieu. RH 31 août 
1897, par. 2-5 

4. Dans l’Apocalypse sont dépeintes les choses profondes de Dieu. 
Le nom même d’Apocalypse ou de Révélation, qui fut donné à ces 
pages inspirées, contredit ceux qui prétendent que ce livre est un 
livre scellé. Une révélation est quelque chose de compréhensible. Le 
Seigneur lui-même a révélé à son serviteur les mystères contenus dans 
ce livre, et il désire qu’il soit accessible à l’intelligence de quiconque. 
Ses vérités sont adressées à tous ceux qui vivront à la fin des temps, 
comme à ceux qui vivaient à l’époque de Jean. Quelques-unes des 
scènes décrites dans cette prophétie font partie du passé, d’autres se 
déroulent sous nos yeux. Quelques-unes nous donnent un aperçu de la 
fin du grand conflit déchaîné entre les puissances des ténèbres et le 
Prince du ciel, et d’autres décrivent le triomphe et les joies des rachetés 
dans la terre renouvelée. CP p. 520 

5. « [Apocalypse 1 : 1, 2 cité.] Toute la Bible est une révélation, car 
toute révélation aux hommes vient par le Christ et tout est centré en lui. 
Dieu nous a parlé par son Fils, à qui nous appartenons par droit de 
création et de rédemption. Le Christ est venu vers Jean, exilé sur l’île 
de Patmos, pour lui donner la vérité pour ces derniers jours, pour lui 
montrer ce qui doit bientôt arriver. Jésus-Christ est le grand dépositaire 
de la révélation divine. C’est par lui que nous avons la connaissance de 
ce que nous prévoyons pour les dernières scènes de l’histoire de cette 
terre. Dieu a donné cette révélation au Christ, et le Christ l’a 
communiquée à Jean. 7BC 953.7 Jean, le disciple bien-aimé, a été 
choisi pour recevoir cette révélation. Il était le dernier survivant des 
premiers disciples choisis. Sous la dispensation du Nouveau 
Testament, il a été honoré comme le prophète Daniel l’avait été sous la 
dispensation de l’Ancien Testament. 7BC 953.8 L’instruction à 
communiquer à Jean était si importante que Christ vint du ciel pour la 
donner à son serviteur, lui demandant de l’envoyer aux Églises. Cette 
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instruction doit faire l’objet d’une étude attentive et pieuse, car nous 
vivons à une époque où des hommes qui ne sont pas sous 
l’enseignement du Saint-Esprit introduisent de fausses théories. Ces 
hommes occupent des positions élevées et ont des projets ambitieux. 
Ils cherchent à s’exalter eux-mêmes et à révolutionner toute la vision 
des choses. Dieu nous a donné des instructions spéciales pour nous 
protéger contre de tels hommes. Il a demandé à Jean d’écrire dans un 
livre ce qui devait se passer dans les dernières scènes de l’histoire de 
cette terre (Manuscrit 129, 1905). 7BC 953.9 

6. Les Ecrits sacrés sont destinés à être le guide de quiconque désire 
connaître la volonté de son Créateur. C’est Dieu qui a donné à l’homme 
la « parole certaine des prophètes » ; les anges et Jésus-Christ en 
personne sont venus sur la terre pour faire connaître à Daniel et à Jean 
« les choses qui doivent arriver bientôt ». Les questions importantes 
qui concernent notre salut n’ont pas été laissées enveloppées de 
mystère. Elles n’ont pas été révélées de façon à intriguer et à égarer 
celui qui cherche réellement la vérité. Le Seigneur dit par le prophète 
Habakuk : « Écris la prophétie : grave-la sur des tables, afin qu’on la 
lise couramment. » Habakuk 2 : 2 La Parole de Dieu est claire pour 
tous ceux qui l’étudient avec un esprit de prière. Toute âme réellement 
honnête parviendra à la connaissance de la vérité. « La lumière est 
semée pour le juste. » Psaume 97 : 11 Aucune Eglise ne peut avancer 
dans la sainteté tant que ses membres ne recherchent pas la vérité 
comme on cherche un trésor caché. TS p. 568 

Notes (Apocalypse 1 : 4-8) 

7. « Mais tout l’univers céleste vit le résultat du conflit avec le disciple 
âgé et sa séparation d’avec ses compagnons dans la foi. Dieu, le Christ 
et les armées célestes étaient les compagnons de Jean sur l’île de 
Patmos. Il reçut d’eux des instructions qu’il transmit à ceux qui, 
comme lui, étaient séparés du monde. » (Manuscrit 150, 1899). 7BC 
954.6 

8. « Depuis les deux oliviers, l’huile dorée était versée à travers des 
tuyaux dorés dans le bol du chandelier, puis dans les lampes dorées qui 
éclairaient le sanctuaire. Ainsi, à partir des saints qui se tiennent en 
présence de Dieu, Son Esprit est communiqué aux instruments 
humains qui sont consacrés à Son service. La mission des deux oints 
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est de communiquer la lumière et la puissance au peuple de Dieu. C’est 
pour recevoir la bénédiction à nous transmettre qu’ils se tiennent en 
présence de Dieu. Tout comme les oliviers se vident dans les tuyaux 
d’or, les messagers célestes cherchent à communiquer tout ce qu’ils 
reçoivent de Dieu. Tout le trésor céleste attend que nous le 
demandions et le recevions ; et lorsque nous recevons la bénédiction, 
nous devons à notre tour la transmettre. C’est ainsi que les lampes 
sacrées sont alimentées et que l’Église devient un porteur de lumière 
dans le monde. » TM 510.1 

9. « Les oints qui se tiennent auprès du Seigneur de toute la terre 
occupent la position autrefois attribuée à Satan en tant que chérubin 
protecteur. Grâce aux êtres saints qui entourent son trône, le 
Seigneur maintient une communication constante avec les 
habitants de la terre. » — The Review and Herald, 20 juillet 1897. 
TA 150.3 

10. La Bible nous parle de Dieu comme habitant un lieu saint, dans 
l’au-delà, qui est sans cesse actif, et ne connaît ni le silence ni la 
solitude, mais est environné de myriades d’êtres saints, prêts à faire 
sa volonté. C’est par ces messagers qu’il est en communication active 
avec toutes les parties de son empire. Par son Esprit et par ses anges, 
il est partout présent pour secourir les enfants des hommes. MG 
p. 353 

Il est assis sur son trône, dominant les agitations de notre planète. Rien 
n’échappe à son œil divin ; et du sein de son éternité majestueuse et 
sereine, il répand ici-bas ses bienfaits. MG p. 354 

11. Les anges de Dieu vont continuellement de la terre au ciel et du ciel 
à la terre. Par leur ministère la puissance de Dieu accomplit les 
miracles du Christ, en faveur des affligés et des souffrants. Par leur 
ministère, tout bienfait nous vient, en Christ, de la part de Dieu. En 
assumant l’humanité, le Sauveur associe ses propres intérêts à ceux des 
fils et des filles déchus d’Adam, en même temps que par sa divinité il 
saisit le trône de Dieu. Ainsi le Christ est le moyen qui met en 
communication les hommes avec Dieu, et Dieu avec les hommes. JC 
p. 125 
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12. « À une occasion, se tournant vers ses disciples, qui allaient souffrir 
pour lui, il leur fit cette promesse : « Dans le monde, vous aurez des 
tribulations ; mais prenez courage, j’ai vaincu le monde » (Jean 16 : 
33). Il s’est déclaré lui-même le Secours de tous ceux qui rejoignent 
son armée, pour coopérer avec lui dans ses combats contre des 
ennemis visibles et invisibles. Il a promis qu’ils seraient héritiers 
de Dieu et cohéritiers avec Christ, qu’ils régneraient comme rois et 
prêtres avec Dieu. Quelle alliance ! Ceux qui acceptent Christ, ceux 
qui sont prêts à partager son humiliation devant le monde deviendront 
membres de la famille royale, enfants du Roi céleste. Ceux qui 
choisissent de souffrir avec le peuple de Dieu plutôt que de jouir des 
plaisirs du péché pendant un temps, participeront avec Christ à sa 
gloire. Il leur donnera la dignité de Son nom. » Lettre 79, 1900, p. 7. 
(À M. William Kerr, 10 mai 1900.) 1MR 113.1 

13. Des sépulcres s’ouvrent, « plusieurs de ceux qui dorment dans la 
poussière de la terre se réveillent, les uns pour la vie éternelle, et les 
autres pour l’opprobre, pour la honte éternelle ». (Daniel 12 : 2) Tous 
ceux qui sont morts dans la foi au message du troisième ange sortent 
glorifiés de leurs tombeaux pour entendre proclamer l’alliance de paix 
conclue avec les fidèles observateurs de la loi de Dieu. D’autre part, 
« ceux qui l’ont percé », (Apocalypse 7 : 7) qui se sont moqués du 
Sauveur agonisant, ainsi que les ennemis les plus acharnés de la vérité 
et de son peuple, ressuscitent aussi pour contempler sa gloire et les 
honneurs conférés aux fidèles. TS p. 691 

14. Il m’a été dit d’adresser des messages d’avertissement à nos frères 
et sœurs qui risquent de perdre de vue l’œuvre spéciale pour notre 
temps. ... Nous devons proclamer en tous pays la seconde venue du 
Christ, selon les termes du prophète qui déclare : « Voici, il vient avec 
les nuées ; et tout œil le verra ». — Testimonies for the Church 8 : 116 
(1904). Év. p. 200 

15. « VERSET 8. Je suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui 
qui est, qui était, et qui vient, le Tout-Puissant. » Un autre intervenant 
est ici introduit. Auparavant, c’était Jean qui parlait. Mais ce verset n’a 
aucun rapport avec ce qui précède, ni avec ce qui suit. Il faut donc 
déterminer qui parle ici à partir des termes utilisés. Nous retrouvons ici 
l’expression « qui est, qui était et qui vient », qui, comme nous l’avons 
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déjà remarqué, fait exclusivement référence à Dieu. Mais on peut se 
demander si le mot Seigneur ne désigne pas le Christ. À ce sujet, 
Barnes fait la remarque suivante : « De nombreux manuscrits 
remplacent « Seigneur » par « Dieu », et cette lecture est adoptée par 
Griesback, Tittman et Hahn, et est désormais considérée comme la 
lecture correcte. » Bloomfield ajoute le mot Dieu et marque les mots 
« le commencement et la fin » comme une interpolation. Ainsi 
s’achève de manière appropriée la première partie principale de ce 
chapitre, avec une révélation du grand Dieu comme étant d’une 
existence éternelle, passée et future, et d’une puissance absolue, et donc 
capable d’accomplir toutes ses menaces et ses promesses, qu’il nous a 
données dans ce livre. DAR1909 362.4. Daniel et l’Apocalypse, par 
Urias Smith. Commentaire de l’éditeur : Uriah Smith affirme donc que 
la lecture correcte de ce texte est : « Je suis l’Alpha et l’Oméga, dit 
Dieu, qui est, qui était et qui vient, le Tout-Puissant. » 

16. L’apôtre Jean ne vit « point de temple dans la ville ; car le Seigneur 
Dieu tout-puissant est son temple, ainsi que l’Agneau ». Apocalypse 
21 : 22 Le peuple de Dieu sera admis dans la communion du Père et du 
Fils. TS p. 735 

17. Le Dieu puissant qui a créé l’homme par Jésus-Christ invite chacun 
d’entre nous à le mettre à l’épreuve et à en constater ensuite les 
résultats. Chacun est examiné et mis à l’épreuve, et il comprend 
combien est bonne, acceptable et parfaite la volonté de son Créateur. 
LVH p. 226 

18. « Personne ne peut expliquer le mystère de l’incarnation du Christ. 
Pourtant, nous savons qu’il est venu sur cette terre et qu’il a vécu 
comme un homme parmi les hommes. L’homme Jésus-Christ n’était 
pas le Seigneur Dieu Tout-Puissant, mais le Christ et le Père sont un. 
La divinité n’a pas succombé sous les tortures atroces du Calvaire, mais 
il n’en reste pas moins vrai que « Dieu a tant aimé le monde qu’il a 
donné son Fils unique engendré, afin que quiconque croit en lui ne 
périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. » LHU 235.3  

19. Les anges du ciel observaient tout ce qui se faisait contre leur bien-
aimé Chef. Ils désiraient ardemment le délivrer. Les anges, aux ordres 
de Dieu, sont tout-puissants. JC p. 702 
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20. « Jésus, le cher Sauveur, a donné à tous, mais surtout aux ministres 
de l’Évangile, des leçons marquantes d’humilité. Dans son humiliation, 
alors que son œuvre sur terre était presque achevée et qu’il s’apprêtait 
à retourner au trône de Son Père d’où il était venu, avec toute la 
puissance entre Ses mains et toute la gloire sur Sa tête, l’une de Ses 
dernières leçons à Ses disciples fut celle sur l’importance de l’humilité. 
Alors que Ses disciples se disputaient pour savoir qui serait le plus 
grand dans le royaume promis, il s’est ceint comme un serviteur et a 
lavé les pieds de ceux qui l’appelaient Seigneur et Maître. » — 
Testimonies for the Church 4:373.  
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JESUS-CHRIST  
SE PRESENTE 

 
LECTURES 
COMPLÉMENTAIRES 

Lecture biblique :  
Apocalypse 1 : 9-20 

Document supplémentaire :  
Uriah Smith - Daniel et 
l’Apocalypse, Apocalypse 
chapitres 1 et 2 

 

QUESTIONS 

1. Où se trouvait l’apôtre Jean lorsqu’il reçut cette vision et la consigna 
par écrit ? Pourquoi était-il là ? Apocalypse 1 : 9. Voir la note 1. 

 
 

 

2. Comment et quand a-t-il reçu « la révélation de Jésus-Christ » ? 
Apocalypse 1 : 10. Quel jour est le jour du Seigneur ? Marc 2 : 27-28. 
Voir les notes 2 et 3. 

 
 
 

 

3. À quel instrument ressemblait la voix qu’il entendait ? Apocalypse 
1 : 10 (dernière partie). Qui parle comme une trompette ? 1 
Thessaloniciens 4 : 16-17 ; Matthieu 24 : 30-31. 

 
 
 

2 
VERSET À MÉMORISER : 

Apocalypse 1 : 17-18 
17 Quand je le vis, je tombai à ses pieds 
comme mort. Il posa sur moi sa main 
droite en disant : Ne crains point ! Je 
suis le premier et le dernier, 18 et le 
vivant. J’étais mort ; et voici, je suis 
vivant aux siècles des siècles. Je tiens 
les clefs de la mort et du séjour des 
morts. 
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4. Que demande-t-on à Jean de faire ? Apocalypse 1 : 11 (première 
partie). À quelle Église le livre de l’Apocalypse était-il destiné ? 
Apocalypse 1 : 11 (dernière partie). Voir la note 4. 

 
 
 
 

 

5. Que devait-il leur écrire ? Apocalypse 1 : 1 ; 1 : 19. Que nous dit 
Apocalypse 1 : 19 sur la nécessité pour l’Église de recevoir le livre de 
l’Apocalypse ? Comparez avec Ecclésiaste 1 : 9 ; Ésaïe 46 : 9-10. 
Voir les notes 5 et 6. 

 
 
 
 
 
 

 

6. À qui d’autre ce livre était-il destiné ? Pourquoi leur écrire ces 
choses ? Apocalypse 1 : 3. Était-ce le message d’une Église, destiné 
uniquement à cette Église ? Colossiens 4 : 16. Puisque cette révélation 
de Jésus-Christ fait référence à des choses qui vont bientôt arriver, 
qu’est-ce que cela implique pour les sept Églises ? Ces événements 
sont-ils uniquement liés aux sept Églises de l’époque de Jean ? Voir 
les notes 7-8. 
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7. Lorsque Jean voulu voir la voix, qu’observa-t-il ? Apocalypse 1 : 12 
et 13 (première partie). Quelle est la signification des sept chandeliers 
d’or ? Apocalypse 1 : 20. Voir la note 9. 

 
 
 

 

8. À quoi ressemblaient ses vêtements et sa ceinture ? Apocalypse 1 : 
13 (dernière partie). 

 
 
 

 

9. À quoi ressemblaient sa tête, ses cheveux, ses yeux et ses pieds ? 
Apocalypse 1 : 14-15. Comparez avec Ézéchiel 1 : 26-28 ; 10 : 1-8 ; 
Daniel 10 : 5-9 ; Apocalypse 2 : 18 ; 19 : 11-13. 

 
 
 

 

10. À quoi ressemblait sa voix ? Apocalypse 1 : 15 (dernière partie). 
Comparez avec Apocalypse 19 : 1, 6 ; Ézéchiel 1 : 24 ; 3 : 12 ; 43 : 2. 

 
 
 

 

11. Qu’est-ce que le Fils de l’homme tenait dans sa main ? Apocalypse 
1 : 16 (première partie). Quel est le mystère de ce qu’il tient dans sa 
main ? Apocalypse 1 : 20. Qui est représenté dans ce symbole ? Daniel 
12 : 3. Que signifie être dans sa main ? Ésaïe 49 : 14-18. Voir la note 
10. 
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12. Qu’est-ce qui sortait de sa bouche ? Apocalypse 1 : 16. Quelle est 
sa signification ? Éphésiens 6 : 17 ; Hébreux 4 : 12. À quoi servira-t-
elle ? Apocalypse 19 : 15. Comparez avec Jean 12 : 47-50. 

 
 
 
 

 

13. À quoi ressemblait son visage ? Apocalypse 1 : 16 (dernière 
partie). Comparez avec Jean 1 : 4-9 ; 5 : 35-36 ; Malachie 4 : 2 ; 2 
Corinthiens 4 : 6. 

 
 
 
 

 

14. Comment Jean a-t-il réagi lorsqu’il L’a vu, et qu’a fait le Fils de 
l’homme pour lui ? Apocalypse 1 : 17 (première partie). Comparez avec 
Daniel 10 : 9-19 ; Actes 9 : 3-5. Pourquoi la révélation de Sa gloire 
inspire-t-elle la crainte à l’homme ? Exode 20 : 18-21 ; Ésaïe 6 : 5-8 ; 
33 : 14-17 ; 59 : 1-2 ; Luc 5 : 8. Que se passe-t-il lorsque l’homme ne 
veut pas voir Sa gloire ? Exode 34 : 29-35 ; 2 Corinthiens 3 : 13-15 ; 
Hébreux 10 : 20. Comment ce voile est-il ? 2 Corinthiens 3 : 14-18 ; 
4 : 4-6 ; Exode 33 : 18-23 ; 1 Jean 4 : 8,18 ; Romains 2 : 4. 
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15. Comment le Fils de l’homme s’est-il présenté ? Apocalypse 1 : 17-
18. Pourquoi nous souligne-t-il l’importance de sa mort et de sa 
résurrection ? Romains 1 : 3-4 ; Hébreux 2 : 14-18 ; 1 Corinthiens 
15 : 14-22. 

 
 
 
 

 

 

NOTES 

1. Jean fut envoyé sur l’île de Patmos où, séparé de ses compagnons 
dans la foi, ses ennemis crurent qu’il mourrait de chagrin et de 
solitude ; mais, même là, Jean se fit des amis et gagna des âmes. Ils 
pensèrent avoir enfin mis le fidèle témoin hors d’état de nuire à Israël 
ou aux gouverneurs impies du monde. 

Mais tout l’univers céleste vit le résultat du conflit avec le disciple âgé 
et sa séparation de ses compagnons dans la foi. Dieu, Christ et les 
armées célestes furent les compagnons de Jean sur l’île de Patmos. 
Il reçut d’eux des instructions qu’il donna à ceux qui avec lui étaient 
séparés du monde. Là, il écrivit les révélations et les visions qui lui 
furent données par Dieu pour raconter les choses qui devaient arriver 
dans la période finale de l’histoire de cette terre. Lorsque sa voix ne 
témoignera plus en faveur de la vérité, lorsqu’il ne pourra plus parler 
de Celui qu’il aima et servi, les messages qui lui furent donnés sur cette 
côte rocheuse et aride s’étendront comme la lumière d’une lampe qu’on 
allume. Manuscrit 150, 1899 

2. Ce fut le jour du sabbat que le Seigneur de gloire apparut à 
l’apôtre en exil. Jean observait le sabbat aussi fidèlement sur l’île de 
Patmos que dans les villes et les villages de la Judée, alors qu’il y 
prêchait l’Evangile. Il revendiquait comme siennes les précieuses 
promesses qui avaient été faites au sujet de ce jour. CP p. 518 

3. « Le jour du Seigneur est le septième jour, le sabbat de la 
création. Le jour que Dieu a sanctifié et béni, Christ a signifié « par 
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son ange à son serviteur Jean » les choses qui doivent arriver avant la 
fin de l’histoire du monde, et il veut dire que nous devons les 
comprendre. » 6T 128.2 

4. « Le Seigneur Jésus envoya un ange puissant pour expliquer 
clairement à Jean, à l’aide de symboles, les choses qui devaient arriver 
jusqu’à la venue du Christ. Il lui a été demandé d’écrire ces 
instructions dans un livre à l’intention des sept Églises. Ces écrits 
sont aujourd’hui conservés dans le livre de l’Apocalypse, mais très 
peu de gens le comprennent. Il contient le message pour les derniers 
jours, et nous devons nous attarder longuement sur ces prophéties. RH, 
14 février 1907, par. 12 Expliquer les Écritures à l’aide des Écritures, 
telle est la tâche qui incombe à tous nos pasteurs pleinement conscients 
de l’époque dans laquelle nous vivons. Le Seigneur guidera ses 
serviteurs dans le ministère. Il les conduira par des chemins qu’ils ne 
connaissent pas. Ils porteront haut la lampe de la vie dans les lieux 
obscurs de la terre et hâteront la venue de notre Roi. RH 14 février 
1907, par. 13 

5. « L’Apocalypse est considérée par beaucoup comme un livre fermé. 
Bon nombre de pasteurs déclarent qu’elle est incompréhensible. Mais 
nous avons le privilège d’en avoir une certaine compréhension. Nous 
ne devons en aucun cas nous lasser de l’étudier à cause de ses symboles 
apparemment mystiques. Christ peut nous donner la compréhension. 
La bénédiction prononcée sur ceux qui lisent, entendent et gardent les 
paroles de cette prophétie peut être nôtre. ST, 28 janvier 1903, par. 4. 
L’Apocalypse a été écrite aux sept Églises d’Asie, qui 
représentaient le peuple de Dieu à travers le monde. « Jean aux sept 
Églises qui sont en Asie: que la grâce et la paix vous soient données de 
la part de celui qui est, qui était, et qui vient, et de la part des sept esprits 
qui sont devant son trône, et de la part de Jésus-Christ, le témoin fidèle, 
le premier-né des morts, et le prince des rois de la terre ! » ST 28 janvier 
1903, par. 5 

6. « Les messages adressés aux Églises d’Asie décrivent la situation 
actuelle des Églises dans le monde religieux d’aujourd’hui. Les 
noms des églises sont symboliques de l’Église chrétienne à différentes 
périodes de l’ère chrétienne ; le nombre des églises — sept — indique 
la plénitude et symbolise le fait que les messages s’étendent jusqu’à la 
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fin des temps et sont appliqués aujourd’hui ; tandis que les figures 
utilisées sont symboliques de l’état du peuple qui se dit de Dieu — le 
blé qui pousse au milieu de l’ivraie ; la vérité qui repose sur son 
fondement éternel, en contraste avec l’erreur. » — Manuscrit 81, 1900, 
17, 18. (« Le règne de Salomon », 1900.) 1MR 372.1 Je tiens à 
souligner le fait que les églises auxquelles Jean a été chargé d’envoyer 
l’instruction qui lui a été donnée représentent toutes les églises de notre 
monde, et que cette révélation qui lui a été faite doit être étudiée, crue 
et prêchée par l’Église adventiste du septième jour aujourd’hui. Christ 
est venu personnellement vers Jean pour lui dire « les choses qui sont, 
et les choses qui doivent arriver après cela » ( Apocalypse 1 : 19). Et il 
lui a dit : « Écris dans un livre ce que tu vois, et envoie-le aux sept 
Églises » ( Apocalypse 1 : 11). La lumière ne devait pas être cachée 
sous le boisseau. 1MR 372.2 Dans la révélation donnée par Christ, les 
messages d’avertissement importants qui doivent être transmis au 
monde avant la seconde venue de Christ sont reliés entre eux par une 
chaîne de vérité. Le dernier message de miséricorde doit être proclamé 
là où il n’a encore jamais été entendu. Les ouvriers doivent travailler 
avec un tel renoncement, un tel sacrifice de soi, que le message sera 
porté à ceux qui ne l’ont pas encore entendu. Lettre 110, 1902, p. 4. 
(Au Dr David Paulson, 7 juillet 1902.) 1MR 372.3 

7. C’est le Christ qui commanda à Jean d’écrire ce qui allait lui être 
révélé. « Ce que tu vois, lui dit-il, écris-le dans un livre, et envoie-le 
aux sept Eglises, à Ephèse, à Smyrne, à Pergame, à Thyatire, à Sardes, 
à Philadelphie, et à Laodicée. » « J’étais mort ; et voici, je suis vivant 
aux siècles des siècles. [...] Ecris donc les choses que tu as vues, et 
celles qui sont, et celles qui doivent arriver après elles, le mystère des 
sept étoiles que tu as vues dans ma main droite, et des sept chandeliers 
d’or. Les sept étoiles sont les anges des sept Eglises, et les sept 
chandeliers sont les sept Eglises. » (Apocalypse 1 : 11, 18-20) CP  
p. 520 

Les noms des sept Eglises symbolisent l’Eglise du Christ aux 
différentes périodes de l’ère chrétienne. Le chiffre sept indique la 
plénitude et fait ressortir que les messages s’étendent jusqu’à la fin des 
temps, alors que les symboles employés révèlent la condition de 
l’Eglise aux différentes époques de l’histoire du monde. CP p. 521 
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8. « Il devient donc intéressant de déterminer pourquoi sept des églises 
d’Asie Mineure ont été choisies comme celles auxquelles l’Apocalypse 
devait être adressée. Ce qui est dit des sept églises au chapitre 1, et à 
leur sujet aux chapitres 2 et 3, fait-il uniquement référence aux sept 
églises littérales nommées, décrivant uniquement les choses telles 
qu’elles existaient à ce moment-là, et dépeignant uniquement ce qui 
était devant elles ? Nous ne pouvons pas tirer cette conclusion pour les 
raisons suivantes :  

1. Tout le livre de l’Apocalypse (voir chapitre 1 : 3, 11, 19 ; 22 : 
18, 19) était adressé aux sept Églises. Verset 11. Mais ce livre ne 
s’appliquait pas plus à elles qu’aux autres chrétiens d’Asie Mineure, 
par exemple ceux qui habitaient le Pont, la Galatie, la Cappadoce et 
la Bithynie, auxquels s’adresse 1 Pierre 1 : 1, ou les chrétiens de 
Colosses, de Troas et de Milet, au milieu même des églises 
nommées. 

2. Seule une petite partie du livre pouvait concerner 
personnellement les sept Églises ou les chrétiens de l’époque de 
Jean, car les événements qu’il décrit étaient pour la plupart si 
éloignés dans le futur qu’ils dépassaient la durée de vie de la 
génération alors vivante, voire la durée d’existence de ces 
Églises ; par conséquent, ils ne pouvaient avoir aucun lien personnel 
avec eux... 

3. Pourquoi, alors, les sept églises mentionnées ont-elles été 
choisies ? Sans doute parce que les noms de ces églises, selon la 
définition des mots, mettent en évidence les caractéristiques 
religieuses des périodes de l’ère évangélique qu’elles représentaient 
respectivement. Pour ces raisons, « les sept églises » doivent sans 
doute être comprises non seulement comme les sept églises 
littérales d’Asie qui portaient les noms mentionnés, mais aussi 
comme les sept périodes de l’Église chrétienne, depuis l’époque 
des apôtres jusqu’à la fin du temps de grâce. (Voir le chapitre 2, 
verset 1.) » Daniel et l’Apocalypse. Uriah Smith. 1897. p. 328,329 

9. « Il marche au milieu des chandeliers d’or. Cela symbolise la 
relation entre le Christ et ses Églises, et les étoiles représentent ses 
pasteurs. Il est représenté marchant parmi les chandeliers d’or. Il 
est en communion avec son peuple. Il connaît leur véritable état. Il 
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observe leur ordre, leur vigilance, leur piété et leur dévotion ; et il 
se réjouit en eux s’il voit ces fruits se manifester. Bien que le Christ 
soit médiateur dans le sanctuaire céleste, il marche au milieu des 
Églises sur terre. Il va d’Église en Église, de congrégation en 
congrégation, d’âme en âme. Il observe leur véritable condition, ce 
qui est négligé, ce qui est en désordre et ce qui doit être fait. Il est 
représenté comme marchant, ce qui signifie mouvement, veille et 
vigilance incessante. Il observe si la lumière de l’un de ses sentinelles, 
ou chandeliers, faiblit ou s’éteint. Ces sous-bergers peuvent dormir, 
mais Celui qui garde Israël ne sommeille ni ne dort. Si ces chandeliers 
étaient laissés à la charge des pouvoirs humains, la flamme vacillante 
s’éteindrait. Mais Il est le véritable gardien de la maison, le gardien 
éveillé des cours du temple. La vigilance constante, la présence et la 
grâce soutenue du Christ sont la source de toute lumière et de toute 
vie. » RH 31 mai 1887, par. 5 

10. « Ici, les pasteurs de la justice sont symbolisés par les sept 
étoiles, que le Premier et le Dernier garde sous sa protection 
spéciale. Le Seigneur Jésus-Christ connaît le nombre des étoiles. Il les 
appelle par leur nom, noue les liens bienfaisants des Pléiades et détache 
les liens d’Orion. Les ministres de l’Évangile du Christ sont une 
plus grande bénédiction pour l’Église que les étoiles ne le sont pour 
notre monde. Tous sont entre les mains de Dieu. Il dirige leurs 
mouvements. Il les dispose dans leurs différentes orbites, à leurs 
positions. Il les remplit de lumière et d’influence. Il les soutient, sinon 
ils deviendraient rapidement des étoiles filantes. Ils sont des 
instruments entre ses mains, et tout le bien qu’ils font est accompli par 
sa main et par la puissance de son Esprit. » RH, 31 mai 1887, par. 4} 
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MESSAGE A  
L’ÉGLISE D’EPHÈSE 

 
LECTURES 
COMPLÉMENTAIRES 

Lecture biblique : 
Apocalypse 2 : 1-7 

 

Documents 
supplémentaires : 

Uriah Smith - Daniel et 
l’Apocalypse, chapitre 2 de 
l’Apocalypse 

THEOS - L’apostasie* 
 

QUESTIONS 

1. Que devait faire Jean ? Apocalypse 2 : 1 (première partie) Qu’est-
ce qu’un ange ? Hébreux 1 : 14. Comment le mot « ange » est-il traduit 
ailleurs ? Voir Hébreux 1 : 7 et Psaume 104 : 4 NIV, ASV, ESV, 
ISV. Qui d’autre est appelé « ange » ? Matthieu 11 : 10 ; Luc 7 : 24 ; 
Jacques 2 : 25. 

 
 
 
 

 

2. Comment celui qui délivre le message se présente-t-il ? Apocalypse 
2 : 1 (dernière partie). Qui tient les sept étoiles dans sa main droite et 
marche au milieu des sept chandeliers d’or ? Apocalypse 1 : 12-13, 16-

 
* https://maranathamedia.fr/presentation/view/lapostasie 

3 
VERSET À MÉMORISER : 

Apocalypse 2 : 4-5 
4 Mais ce que j’ai contre toi, c’est que 
tu as abandonné ton premier amour.  
5 Souviens-toi donc d’où tu es tombé, 
repens-toi, et pratique tes premières 
œuvres ; sinon, je viendrai à toi, et 
j’ôterai ton chandelier de sa place, à 
moins que tu ne te repentes. 
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18. Que signifie le fait de tenir les étoiles dans sa main et de marcher au 
milieu des chandeliers ? (Voir leçon 2, questions 7 et 11) Voir note 1. 

 
 
 
 

 

3. Que souligne le Seigneur à propos de l’église d’Éphèse ? 
Apocalypse 2 : 2-3. 

 
 

 

4. Qui ne pouvaient-ils pas supporter, et qu’ont-ils fait à ce sujet ? Que 
trouve-t-on dans la Bible au sujet du « discernement des esprits » ? 1 
Corinthiens 12 : 10 ; 2 Corinthiens 11 : 3-5, 13-15 ; Galates 1 : 6-
8 ; 2 Pierre 2 : 1-3 ; 1 Jean 4 : 1 ; Jean 10 : 5 ; Matthieu 7 : 1-5 ; 15-
16, Luc 6 : 37. Voir les notes 2 et 3. 

 
 
 
 

 

5. Parmi les caractéristiques mentionnées dans les versets deux et trois, 
lesquelles apparaissent au passé ? Apocalypse 2 : 3. 

 
 

 

6. Pour quoi l’église d’Éphèse est-elle réprimandée ? Apocalypse 2 : 
4. Quelles choses faisaient-ils auparavant, lorsqu’ils avaient encore 
leur premier amour, et qu’ils ne font plus aujourd’hui ? Comparez avec 
les versets 2 et 3. Pourquoi l’amour est-il perdu ? Matthieu 24 : 12 ; 
1 Jean 2 : 15-17 ; Jérémie 2 : 2-5 ; Ézéchiel 16 : 8, 22, 60. Voir la 
note 4. 
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7. Quelle est la recommandation faite à l’Église dans cette situation ? 
Apocalypse 2 : 5 (première partie). 

 
 

 

8. Qu’est-ce qui produit la repentance selon Dieu ? 2 Corinthiens 7 : 9-
10. Comment sommes-nous amenés à la repentance ? Romains 2 : 4 ; 
Actes 5 : 31. Qui Jésus appelle-t-il à la repentance ? Luc 5 : 32. 
Comparez ce qui nous fait perdre l’amour avec ce qui nous conduit à 
la repentance. Voir la question 6. Voir la note 5. 

 
 
 
 
 
 

 

9. Quelles furent les « premières œuvres » de certains qui vécurent ce 
« premier amour » ? Jean 1 : 43-46 ; Luc 8 : 38-40. Quel message 
l’apôtre Paul a-t-il donné à cet égard ? Actes 26 : 20. Comparez avec 
Luc 3 : 7-14. 

 
 
 
 

 

10. Comment ces œuvres sont-elles décrites par l’apôtre Pierre ? 2 
Pierre 1 : 5-9. Dans quelle mesure est-il essentiel de recevoir cette 
exhortation, même dans la vérité présente ? 2 Pierre 1 : 10-12. Voir la 
note 6. 
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11. Qui accomplit ces œuvres ? Galates 2 : 20 ; Ésaïe 26 : 12 ; Jean 
6 : 28-29 ; 1 Thessaloniciens 5 : 24. 

 
 
 

 

12. Que se passerait-il si l’église d’Éphèse ne se repentait pas ? 
Apocalypse 2 : 5 (dernière partie). Où le chandelier doit-il être 
allumé ? Apocalypse 1 : 12-13. Comparez avec Matthieu 5 : 14-16 ; 
Marc 4 : 21-22 ; Luc 11 : 33-36. 

 
 
 
 

 

13. Que possède encore l’église d’Éphèse ? Apocalypse 2 : 6. Qui sont 
les Nicolaïtes ? Voir les notes 7 à 11. 

 
 

 

14. Qui l’église d’Éphèse devrait-elle écouter ? Apocalypse 2 : 7 
(première partie) Comparez cette réponse avec celui qui s’adresse à 
l’Église selon Apocalypse 2 : 1. 

 
 
 
 

 

15. Qu’est-ce qui est promis à l’Église ? Apocalypse 2 : 7 (dernière 
partie). Qu’est-ce qui nous donne accès à l’arbre de vie ? Apocalypse 
22 : 14 (comparez avec la version NIV). Que signifie « suivre la loi de 
Dieu » ? Proverbes 2 : 1-22 ; 7 : 1-3. 
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16. Qui l’arbre de vie symbolise-t-il ? Comparez Proverbes 3 : 13,18-
19 avec 1 Corinthiens 1 : 24, 30 ; Proverbes 11 : 30 ; 15 : 4. Voir la 
note 12. 

 
 
 
 

 

17. Qui est celui qui a transmis ce message à l’église d’Éphèse ? Alors, 
qui est l’Esprit qui parle aux églises ? Apocalypse 2 : 7. Comparez 
avec Apocalypse 2 : 11, 17, 29 ; 3 : 6, 13, 22. 

 
 
 
 

 

À méditer 

18. Après avoir lu la lettre à l’église d’Éphèse, comment décririez-vous 
cette église ? Qui représente-t-elle ? 

 
 
 
 
 

 

19. Cherchez la signification du nom « Éphèse » dans un dictionnaire. 
Quel rapport voyez-vous entre sa signification et la description de 
l’église ? 
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20. Pourquoi la description que Jésus fait de lui-même est-elle un 
message que l’église d’Éphèse a besoin de recevoir ? Apocalypse 2 : 1 

 
 
 
 

 

 

NOTES 

1. Le Christ est aussi représenté comme tenant les sept étoiles dans sa 
main droite. Ceci nous assure qu’aucune Eglise fidèle à sa mission 
ne doit avoir peur d’échouer dans sa tâche, car aucune étoile placée 
sous la protection de l’Omnipotent ne peut être ravie de la main du 
Christ. 

« Voici ce que dit celui qui tient les sept étoiles dans sa main droite. » 
Ces paroles s’adressent aux pasteurs — à ceux qui sont chargés par 
Dieu de lourdes responsabilités. Les douces influences qui doivent 
régner dans l’Eglise dépendent d’eux. Il faut qu’ils reflètent l’amour du 
Christ. Les étoiles sont sous le contrôle du Seigneur ; il les guide, il 
dirige leurs mouvements. Sans cela, elles erreraient dans la nuit. Ainsi 
en est-il des serviteurs de Dieu. Ce ne sont que des instruments entre 
ses mains, et tout le bien qu’ils accomplissent se fait par son pouvoir. 
Il fait briller sa lumière par leur intermédiaire. C’est en lui qu’ils 
doivent puiser leurs énergies. S’ils regardent à lui comme lui regarde 
au Père, ils seront rendus capables d’accomplir son œuvre. Et tandis 
qu’ils seront sous la dépendance de Dieu, la lumière céleste leur sera 
communiquée, et ils la refléteront à leur tour dans le monde. CP p. 521 

2. « Je sais que tu ne peux supporter les méchants ; que tu as éprouvé 
ceux qui se disent apôtres et qui ne le sont pas, et que tu les as trouvés 
menteurs. » Bien que nous ne devions pas critiquer ni accuser, nous 
ne devons jamais encourager le mal. Il y a ceux qui sont de vains 
bavards. Leur influence est trompeuse. À moins qu’ils ne se repentent, 
ils seront pesés dans la balance et trouvés insuffisants. Une réprimande 
fidèle pourrait les sauver. RH 26 mai 1903, par. 6 
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3. « Je connais tes œuvres, ton travail, et ta persévérance. Je sais que tu 
ne peux supporter les méchants ; que tu as éprouvé ceux qui se disent 
apôtres et qui ne le sont pas, et que tu les as trouvés menteurs. » Ce 
travail de purification de l’Église est une tâche pénible, mais qui ne 
doit pas être négligée si l’Église veut obtenir la louange de Dieu. » 
RH 7 juin 1887, par. 17 

4. Le témoin fidèle, s’adressant à l’Eglise d’Ephèse, lui parla en ces 
termes : « Ce que j’ai contre toi, c’est que tu as abandonné ton premier 
amour. Souviens-toi donc d’où tu es tombé, repens-toi, et pratique tes 
premières œuvres ; sinon, je viendrai à toi, et j’ôterai ton chandelier 
de sa place, à moins que tu ne te repentes. » (Apocalypse 2 : 4, 5). 3 
TE p. 61 

Les débuts de l’Église d’Éphèse avaient été caractérisés par une 
simplicité et une ferveur enfantines. Ses membres se faisaient 
remarquer par leur amour ardent pour Dieu et leur Sauveur. La 
louange était sur leurs lèvres, et leur gratitude rejoignait celle de la 
famille céleste. 3 TE p. 61 

Le monde se rendait compte que ces chrétiens avaient été avec Jésus. 
Des pécheurs repentants, pardonnés, purifiés et sanctifiés étaient 
exhortés à s’unir à Dieu par son Fils. Ils cherchaient sincèrement à se 
conformer à chaque parole de l’Ecriture. Remplis d’amour pour leur 
Rédempteur, leur but le plus élevé était de lui gagner des âmes, car ils 
ne voulaient pas garder ce trésor pour eux-mêmes. Comprenant 
l’importance de leur vocation et s’appuyant sur cette parole inspirée : 
« Paix sur la terre aux hommes de bonne volonté », ils brûlaient du 
désir de porter la bonne nouvelle du salut jusqu’aux extrémités de la 
terre. 3 TE p. 61 

Les membres de cette Eglise étaient unis entre eux par cette chaîne d’or 
qu’est l’amour du Christ. Ils désiraient connaître toujours mieux leur 
Sauveur, et la paix divine inondait leurs cœurs. Ils visitaient les veuves 
et les orphelins dans leurs afflictions, et se gardaient des souillures du 
monde. Rester inactifs aurait été à leurs yeux en contradiction avec leur 
profession de foi. 3 TE p. 62 

Dans chaque ville l’œuvre était poursuivie. Des âmes se 
convertissaient, et à leur tour faisaient part à d’autres de l’inestimable 
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trésor. Elles n’avaient pas de repos avant d’avoir communiqué la 
lumière qui les avait illuminées. Des multitudes venaient ainsi à la 
connaissance de l’espérance chrétienne. Des appels chaleureux, 
inspirés, personnels étaient adressés au pécheur, à l’égaré, au proscrit, 
ainsi qu’à tous ceux qui, prétendant connaître la vérité, aimaient le 
plaisir plus que Dieu. 3 TE p. 62 

Mais après un certain temps, le zèle des croyants, leur amour pour 
le Seigneur et pour leurs semblables commença à décliner. La 
froideur se glissa dans l’Église ; des différends surgirent, et 
beaucoup cessèrent de contempler Jésus, l’auteur et le 
consommateur de leur foi. Les masses que l’on aurait pu 
convaincre et amener à la conversion cessèrent d’être évangélisées. 
C’est alors qu’un message fut adressé à l’Eglise d’Ephèse par le 
Témoin Fidèle. Le manque d’intérêt de ses membres pour le salut des 
âmes montrait qu’ils avaient perdu leur premier amour, car nul ne peut 
aimer Dieu de toute son âme, de tout son cœur, de toute sa pensée et de 
toute sa force, sans aimer ceux pour lesquels le Christ est mort. Dieu 
les invita donc à se repentir et à pratiquer leurs premières œuvres, sinon 
il ôterait leur chandelier de sa place. 3 TE p. 62 

L’expérience de l’Eglise d’Ephèse ne se répète-t-elle pas dans 
l’Eglise de nos jours ? Comment celle-ci, qui a reçu la connaissance 
de la vérité, emploie-t-elle cette connaissance ? Lorsque ses membres 
eurent compris la miséricorde indicible de Dieu pour la race 
déchue, ils ne purent garder le silence. Ils étaient remplis du désir de 
collaborer avec Dieu en faisant part à d’autres des bénédictions qu’ils 
avaient reçues. En donnant, ils ne cessaient de recevoir. Ils croissaient 
dans la grâce et dans la connaissance du Seigneur Jésus-Christ. En est-
il de même aujourd’hui ? 3 TE p. 63 

5. La repentance comprend la douleur d’avoir commis le péché et 
le délaissement de celui-ci. Impossible d’abandonner le péché avant 
d’en avoir vu la gravité ; point de vrai changement de vie jusqu’à ce 
que l’on se soit détourné du péché de tout son cœur. VJ p. 36 

Ils sont nombreux ceux qui ne comprennent pas la véritable nature de 
la repentance. Beaucoup de personnes gémissent sur leurs péchés et se 
réforment même extérieurement parce qu’elles craignent les 
conséquences de leurs mauvaises actions. Ce n’est pas là la repentance 
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dans le sens biblique du terme. C’est redouter la souffrance plutôt que 
le péché lui-même. VJ p. 36 

6. « Le Seigneur souhaite que ses disciples grandissent dans la grâce, 
afin que leur amour abonde toujours plus, afin qu’ ils soient remplis 
des fruits de la justice, qui sont par Jésus-Christ, pour la louange et la 
gloire de Dieu. ST 12 juin 1901, par. 1 [...] L’un des plans divins pour 
la croissance est le partage. Le chrétien doit gagner en force en 
fortifiant les autres. « Celui qui arrose sera lui-même arrosé. » Ce 
n’est pas seulement une promesse, c’est une loi divine, une loi par 
laquelle Dieu veut que les courants de bienveillance, comme les eaux 
des grands profondeurs, soient maintenus en circulation constante, 
retournant continuellement à leur source. L’accomplissement de cette 
loi est le secret de la croissance spirituelle. » {ST 12 juin 1901, par. 4} 

7. Concordance Strong 

a. G3531 — Νικολαΐ́της - Nikolaitēs - nik-ol-ah-ee’-tace — Du 
G3532 ; un Nicolaïte, c’est-à-dire un adepte de Nicolas : - 
Nicolaitane. 

b. G3532 — Νικόλαος - Nikolaos - nik-ol’-ah-os — De G3534 et 
G2004 ; victorieux sur le peuple ; Nicolas, un hérétique : - Nicolas. 

c. G3534 — νῖκος - nikos - nee’-kos — De G3529 ; une conquête 
(concrètement), c’est-à-dire (par implication) un triomphe : - 
victoire. 

d. G2992 — λαός - laos - lah-os’ — Apparemment un mot primaire ; 
un peuple (en général ; se distinguant ainsi du G1218, qui désigne 
sa propre population) : - peuple. 

8. « Les Nicolaïtes. L’une des sectes hérétiques qui ont tourmenté les 
églises d’Éphèse et de Pergame (voir v. 15), et peut-être ailleurs. Irénée 
identifie les Nicolaïtes comme une secte gnostique : « Jean, le disciple 
du Seigneur, prêche cette foi [la divinité du Christ] et cherche, par la 
proclamation de l’Évangile, à éliminer cette erreur qui avait été 
répandue parmi les hommes par Cérinthe, et bien avant lui par ceux 
qu’on appelait les Nicolaïtes, qui sont une ramification de cette 
« connaissance » qui pourrait les troubler et les persuader qu’il n’y a 
qu’un seul Dieu, qui a fait toutes choses par sa Parole » (op. cit. iii. 11. 
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1 ; ANF, vol. 1, p. 426). Il existe également des preuves historiques de 
l’existence d’une secte gnostique appelée nicolaïtes environ un siècle 
plus tard. Certains Pères de l’Église font état de cette secte (Irénée, op. 
cit. i. 26. 3 ; Hippolyte, Réfutation de toutes les hérésies vii. 24) 
identifient son fondateur comme étant Nicolas d’Antioche, l’un des 
sept diacres (voir Actes 6 : 5). Nous ne savons pas si la tradition 
concernant Nicolas le diacre est exacte, mais cette secte pourrait être la 
même que celle mentionnée par Jean. 

Au IIème siècle, au moins, les adeptes de cette secte semblaient 
enseigner que les actes de la chair n’affectaient pas la pureté de 
l’âme et n’avaient donc aucune incidence sur le salut. 
Commentaire biblique adventiste du septième jour, volume 7 sur 
Apocalypse 2 : 6 

9. « Les Nicolaïtes. - Comme le Christ est prompt à féliciter son peuple 
pour toutes les bonnes qualités qu’il peut posséder ! S’il y a quelque 
chose qu’il approuve, il le mentionne en premier. Et dans ce message à 
l’église d’Éphèse, après avoir d’abord mentionné leurs traits louables, 
puis leurs échecs, comme s’il ne voulait pas passer sous silence un seul 
de leurs qualités, il mentionne qu’ils haïssaient les œuvres des 
Nicolaïtes, qu’il haïssait lui aussi. Au verset 15, les doctrines de ces 
mêmes personnages sont condamnées. Il semble qu’il s’agissait d’une 
catégorie de personnes dont les œuvres et les doctrines étaient tout 
aussi abominables aux yeux du Ciel. Leur origine est incertaine. 
Certains disent qu’ils sont issus de Nicolas d’Antioche, l’un des sept 
diacres (Actes 6 : 5) ; d’autres, qu’ils ne lui attribuent leur origine que 
pour bénéficier du prestige de son nom ; d’autres encore, que la secte 
tire son nom d’un Nicolas plus récent, ce qui est probablement la 
théorie la plus proche de la vérité. En ce qui concerne leurs doctrines 
et leurs pratiques, il semble y avoir un consensus général sur le fait 
qu’ils pratiquaient la communauté des femmes, considéraient 
l’adultère et la fornication comme des choses indifférentes et 
autorisaient la consommation d’aliments offerts aux idoles. (Voir 
Religious Encyclopedia, Clarke, Kitto et d’autres autorités.) » 
DAR1909 376.2 Daniel and The Revelation, par Uriah Smith. 

10. « Notre travail consiste à connaître nos défauts et nos péchés 
particuliers, qui causent les ténèbres et la faiblesse spirituelle, et qui ont 



 42 

éteint notre premier amour. Est-ce la mondanité ? Est-ce l’égoïsme ? 
Est-ce l’amour de l’estime de soi ? Est-ce la volonté d’être le premier ? 
Est-ce le péché de sensualité qui est intensément actif ? Est-ce le péché 
des Nicolaïtes, qui transforme la grâce de Dieu en lascivité ? Est-ce 
le mauvais usage et l’abus d’une grande lumière, d’opportunités et de 
privilèges, en se vantant de sa sagesse et de ses connaissances 
religieuses, alors que sa vie et son caractère sont incohérents et 
immoraux ? Quoi que ce soit qui ait été choyé et cultivé jusqu’à devenir 
fort et dominant, faites des efforts déterminés pour le surmonter, sinon 
vous serez perdus. » — The Review and Herald, 7 juin 1887. 

11. « Mais on enseigne aujourd’hui largement la doctrine selon 
laquelle l’Évangile du Christ a rendu la loi de Dieu sans effet ; 
qu’en « croyant », nous sommes libérés de la nécessité d’être des 
pratiquants de la parole. Mais c’est là la doctrine des Nicolaïtes, que 
le Christ a si sévèrement condamnée. » ST, 25 février 1897, par. 6 

12. [Ap. 2 : 7] Devons-nous attendre notre translation avant de 
pouvoir manger des feuilles de l’arbre de vie ? Celui qui reçoit les 
paroles de Christ dans son cœur sait ce que signifie manger les 
feuilles de l’arbre de vie. [Jean 6 : 33-63]. 

Quand le croyant en communion avec le Saint-Esprit peut s’emparer 
de la vérité et se l’approprier, il mange le pain qui descend du ciel ; il 
pénètre dans la vie de Christ, et apprécie le grand sacrifice fait en faveur 
de la race pécheresse. 

La connaissance qui vient de Dieu est le pain de vie. Ce pain, ce 
sont les feuilles de l’arbre de vie qui sont pour la guérison des 
nations. Le courant de la vie spirituelle touche l’âme quand elle croit 
et pratique les paroles de Christ. Ainsi, nous devenons un avec le 
Christ. L’expérience qui était faible et chétive se fortifie. Elle est pour 
nous la vie éternelle si nous retenons fermement le fondement de notre 
confiance jusqu’à la fin. Toute la vérité doit être reçue comme étant la 
vie de Jésus. La vérité nous purifie de toute impureté et prépare l’âme 
à la présence de Christ. Christ est formé en vous, l’espérance de la 
gloire. 7 BC 957 
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MESSAGE A  
L’ÉGLISE DE SMYRNE 

 
LECTURES 
COMPLÉMENTAIRES 

Lecture biblique : 
Apocalypse 2 : 8-11 

 
Documents 
supplémentaires : 

Robert Wieland - L’Évangile dans l’Apocalypse, chapitre 2 
Stephen Haskell - L’histoire du voyant de Patmos, chapitre 3 
Uriah Smith - Daniel et l’Apocalypse, chapitre 2 de l’Apocalypse 
THEOS - La petite corne* 

 

QUESTIONS 

1. Comment le Christ se présente-t-il à l’Église de Smyrne ? 
Apocalypse 2 : 8. 

 
 

 

2. Pourquoi le Christ se présente-t-il comme « le premier et le dernier » 
en relation avec sa mort et sa résurrection ? Pour répondre à cette 
question, réfléchissez aux passages suivants : Colossiens 1 : 18 ; 
Apocalypse 1 : 5 ; Actes 26 : 23 ; 1 Corinthiens 15 : 20-23 ; 
Hébreux 2 : 9. Voir la note 1. 

 
 
 
 

 
* https://maranathamedia.fr/presentation/view/les-trois-cornes 

4 
VERSET À MÉMORISER : 

Apocalypse 2 : 10 

Ne crains pas ce que tu vas souffrir. 
Voici, le diable jettera quelques-uns de 
vous en prison, afin que vous soyez 
éprouvés, et vous aurez une tribulation 
de dix jours. Sois fidèle jusqu’à la mort, 
et je te donnerai la couronne de vie. 
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3. Que souligne le Seigneur au sujet de l’Église de Smyrne ? 
Apocalypse 2 : 9. Voir la note 2. 

 
 
 

 

4. Quelle tribulation est prophétisée pour l’Église ? Matthieu 24 : 9, 
21, 29. Pourquoi cette tribulation se produit-elle ? Comparez la 
dernière partie de Matthieu 24 : 9 avec Matthieu 10 : 22 ; Jean 15 : 
20 ; 16 : 2-4. 

 
 
 
 

 

5. Qu’arrivera-t-il aux justes pendant la tribulation ? Proverbes 11 : 8 ; 
12 : 13 ; Psaume 34 : 19-22 ; 2 Thessaloniciens 1 : 6-10 ; Jean 16 : 20. 

 
 
 
 

 

6. À quoi ressemble l’Église de Smyrne, et comment le Christ la voit-
il ? Apocalypse 2 : 9. Comparez avec Apocalypse 3 : 17-18. Quelle 
est la véritable richesse du chrétien ? 1 Timothée 6 : 17-19 ; 2 
Corinthiens 6 : 10 ; Jacques 2 : 5 ; Matthieu 5 : 3. Voir la note 3. 

 
 
 
 

 

7. Quel blasphème le Seigneur connaît-il à propos de ceux qui vivent 
également à Smyrne ? Apocalypse 2 : 9 (dernière partie). 
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8. Comment l’apôtre Paul définit-il ce blasphème ? Romains 2 : 17-
23. Quand quelqu’un prétend être ce qu’il n’est pas, quel est le véritable 
blasphème qu’il commet ? Romains 2 : 24. Voir les notes 4 à 6. 

 
 
 
 

 

9. S’il est des gens qui prétendent être juifs sans l’être, qu’est-ce que 
cela signifie d’être juif ? Est-il possible d’en être un ? Jean 1 : 47-51 ; 
Jean 8 : 39-42 ; Romains 2 : 28-29 ; Romains 9 : 6-8 ; Éphésiens 2 : 
11-13. Voir la note 7. 

 
 
 
 

 

10. Avec quels mots le Seigneur encourage-t-il l’Église de Smyrne au 
sujet de ce qui allait arriver ? Apocalypse 2 : 10 (première partie). Qui 
devraient-ils craindre en réalité ? Luc 12 : 4-7. Qui est celui qui a le 
pouvoir de jeter en enfer ? Marc 9 : 43-48. Voir la note 8. 

 
 
 
 

 

11. Qui en jettera certains en prison et dans la tribulation ? Apocalypse 
2 : 10 (deuxième partie). Que nous apprend ce message sur le véritable 
ennemi auquel nous sommes confrontés ? Comparez avec Éphésiens 
6 : 11-13. 
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12. Dans quelle mesure la période de tribulation décrite dans la 
prophétie présente-t-elle un message d’espoir pour le peuple de Dieu ? 
Comparez Apocalypse 2 : 10 avec 2 Corinthiens 4 : 17-18 ; Psaume 
30 : 5 ; Ésaïe 54 : 8-9 ; Romains 8 : 18 ; 1 Pierre 1 : 6. 

 
 
 
 

 

13. Dans quelle mesure la fidélité de Smyrne allait-elle être mise à 
l’épreuve ? Que recevrait-elle ? Apocalypse 2 : 10 (dernière partie). 
Comparez avec Matthieu 10 : 22 ; 24 : 13 ; Luc 21 : 19 ; Hébreux 
12 : 4 ; Jacques 1 : 12 ; Apocalypse 12 : 11. 

 
 
 
 

 

14. Qu’est-ce qui est promis à l’Église ? Apocalypse 2 : 11 (dernière 
partie). Quel autre synonyme le livre de l’Apocalypse propose-t-il pour 
le terme « seconde mort » ? Apocalypse 20 : 14 ; 21 : 8. Qui n’a pas 
part à la « seconde mort » ? Apocalypse 20 : 4-6. 

 
 
 
 

 

À méditer 

15. Après avoir lu la lettre à l’église de Smyrne, comment décririez-
vous cette église ? Qui représente-t-elle ? 
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16. Cherchez dans un dictionnaire la signification du nom « Smyrne ». 
Quel rapport voyez-vous entre sa signification et la description de 
l’église ? 

 
 
 

 

17. Pourquoi la description que Jésus fait de lui-même est-elle un 
message que l’église de Smyrne a besoin de recevoir ? Apocalypse 2 : 
8. Comparez avec 1 Corinthiens 15 : 51-54 et 1 Thessaloniciens 4 : 
16-18. 

 
 
 
 

 

 

NOTES 

1. « Jésus est le fondement, l’auteur et le consommateur de notre foi. 
Pourquoi sommes-nous si impuissants ? Jésus vit ; et puisqu’il vit, 
nous vivrons aussi. Il n’est pas pour nous un Sauveur dans le 
tombeau neuf de Joseph, fermé par une grande pierre et scellé par 
le sceau romain. Ne pleurez pas comme ceux qui sont désespérés et 
impuissants ; ne cédez jamais, en aucune circonstance, au désespoir ; 
mais que, du fond d’un cœur reconnaissant, des lèvres touchées par le 
feu sacré, retentisse le chant joyeux : « Jésus est ressuscité ; il vit pour 
intercéder en notre faveur. » Saisissez cette espérance, et elle retiendra 
votre âme comme une ancre sûre et éprouvée. Croyez, et vous « verrez 
la gloire de Dieu ». RH, 22 juillet 1884, par. 14 

2. « Le chrétien est sujet à la maladie, à la déception, à la pauvreté, au 
reproche et à la détresse. Pourtant, malgré tout cela, il aime Dieu, il 
choisit de faire Sa volonté et ne chérit rien autant que Son approbation. 
Dans les épreuves conflictuelles et les changements incessants de cette 
vie, il sait qu’il existe Quelqu’un qui sait tout, Quelqu’un qui prête 
l’oreille aux cris des affligés et des désespérés, Quelqu’un qui peut 
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compatir à chaque chagrin et apaiser la profonde angoisse de 
chaque cœur... OFC 90.1 ; DNC.100.4 

Au milieu de toutes ses afflictions, le chrétien trouve une grande 
consolation. Et si Dieu lui permet de souffrir d’une maladie longue et 
pénible avant de fermer les yeux dans la mort, il peut tout supporter 
avec joie. …Il contemple l’avenir avec une satisfaction céleste. Un 
court repos dans la tombe, puis le Donneur de vie brisera les chaînes 
du tombeau, libérera le captif et le fera sortir de son lit poussiéreux pour 
l’immortalité, afin qu’il ne connaisse plus jamais la douleur, le chagrin 
ou la mort. Oh, quelle espérance pour le chrétien ! Que cette espérance 
du chrétien soit la mienne. Qu’elle soit la vôtre. » OFC 90.2 

3. « Les disciples du Christ les plus humbles et les plus pauvres, qui 
sont riches en bonnes œuvres, sont plus bénis et plus précieux aux yeux 
de Dieu que les hommes qui se vantent de leurs grandes richesses. Ils 
sont plus honorables dans les cours célestes que les rois et les nobles 
les plus exaltés qui ne sont pas riches envers Dieu. 2T 682.2 

4. J’ai vu une très grande multitude de gens professer le nom du Christ, 
mais Dieu ne les reconnaissait pas comme siens ; il ne trouvait aucun 
plaisir en eux. Satan semblait revêtir un caractère religieux, et était bien 
d’accord que ces gens se disent chrétiens. Il ne se souciait pas de savoir 
s’ils croyaient en Jésus, à sa résurrection, à sa crucifixion. Lui et ses 
anges croyaient tout cela, et ils en tremblaient. Mais si la foi ne se 
traduit pas en bonnes œuvres et ne conduit pas ceux qui la professent à 
imiter la vie de renoncement du Christ, Satan ne s’en soucie guère ; car 
ces gens prennent seulement le nom de chrétiens, alors que leurs cœurs 
sont encore charnels. Il peut les employer à son service, mieux même 
que s’ils ne faisaient pas profession de christianisme. Cachant leurs 
défauts sous le manteau de la religion, ils n’ont pas une vie sanctifiée, 
et leurs passions ne sont pas vaincues, ce qui donne l’occasion aux 
incroyants de jeter le discrédit sur le nom du Christ, ainsi que sur ceux 
qui pratiquent une religion pure et sans tache. PE p. 227 

5. « Le Christ parle de l’Église présidée par Satan comme de la 
synagogue de Satan. Ses membres sont les enfants de la 
désobéissance. Ce sont ceux qui choisissent de pécher, qui 
s’efforcent d’annuler la sainte loi de Dieu. C’est l’œuvre de Satan 
que de mêler le mal au bien et d’effacer la distinction entre le bien et le 
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mal. Le Christ voudrait une Église qui s’efforce de séparer le mal du 
bien, dont les membres ne tolèrent pas volontiers les mauvaises actions, 
mais les chassent de leur cœur et de leur vie. » RH, 4 décembre 1900, 
par. 6 

6. « Satan a une grande confédération, son Église. Christ l’appelle 
la synagogue de Satan parce que ses membres sont les enfants du 
péché. Les membres de l’Église de Satan ont constamment œuvré 
pour rejeter la loi divine, et brouillent la distinction entre le bien et 
le mal. Satan œuvre avec une grande puissance dans et à travers les 
enfants de la désobéissance pour exalter la trahison et l’apostasie 
comme étant la vérité et la loyauté. Et en ce moment, la puissance de 
son inspiration satanique pousse les agents vivants à mener à bien la 
grande rébellion contre Dieu qui a commencé dans les cieux. TM 16.1 

7. Jésus n’accorde aucune importance aux questions de race. Il 
enseigne que la parenté spirituelle prime toute parenté naturelle. Les 
Juifs se réclamaient du père des croyants ; mais en ne faisant pas les 
œuvres d’Abraham, ils démontraient qu’ils n’étaient pas ses véritables 
enfants. Seuls ceux qui témoignent de leurs liens spirituels avec lui 
en obéissant à la volonté divine, se placent dans la lignée de ses 
vrais descendants. Bien que Lazare fasse partie d’une classe de gens 
que les hommes considèrent comme inférieure, le Christ le reconnaît 
pour un de ceux que le patriarche invitera dans sa plus grande intimité. 
PJ p. 229 

8. Mais Jésus dit aux disciples : « Ne craignez pas ceux qui tuent le 
corps et qui ne peuvent tuer l’âme. » Quiconque est fidèle à Dieu n’a 
pas à redouter le pouvoir des hommes ni la haine de Satan. En Christ 
la vie éternelle est assurée. Il n’y a qu’une chose à craindre : c’est 
d’abandonner la vérité et de tromper ainsi la confiance dont Dieu 
nous a honorés. JC p. 347 
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MESSAGE A  
L’EGLISE DE PERGAME 

 
LECTURES 
COMPLÉMENTAIRES 

Lecture biblique : 
Apocalypse 2 : 12-17 

 

Documents supplémentaires : 

Robert Wieland - L’Évangile dans l’Apocalypse, chapitre 2 
Stephen Haskell - L’histoire du voyant de Patmos, chapitre 3 
Uriah Smith - Daniel et l’Apocalypse, chapitre 2 de l’Apocalypse 

 

QUESTIONS 

1. Comment Christ se présente-t-il à l’Église de Pergame ? Apocalypse 
2 : 12. Comparez Apocalypse 1 : 16 et 19 : 15 avec Hébreux 4 : 12 ; 
Éphésiens 6 : 17 et Jean 12 : 47-50. Revoyez la question 12 de la leçon 
2, au sujet de l’épée qui sort de sa bouche. 

 
 
 
 
 
 
 

 

2. Que souligne le Seigneur à propos de l’Église de Pergame ? 
Apocalypse 2 : 13. 

 
 

 

5 
VERSET À MÉMORISER : 

Apocalypse 2 : 16 

Repens-toi donc ; sinon, je viendrai à 
toi bientôt, et je les combattrai avec 
l’épée de ma bouche. 
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3. Que signifie « demeurer là où est le trône de Satan » ? Comparez 
Apocalypse 2 : 13. En ce qui concerne la signification du trône de Dieu 
et le lieu où Il se trouve : Jérémie 17 : 12 et Ézéchiel 43 : 7. Voir les 
notes 1 à 3. Quelles différences trouvez-vous entre cette situation et la 
condition de l’église de Smyrne ? Apocalypse 2 : 9. 

 
 
 
 
 
 

 

4. Quel est le nom que l’église de Pergame a conservé ? Comparez 
Apocalypse 2 : 13 avec Apocalypse 14 : 1 ; Jean 17 : 6-8 et 26 ; 
Exode 3 : 13-15 ; 34 : 5-7. Comparez cela avec ce que signifie 
blasphémer le nom dans Romains 2 : 17-24. Voir la note 4. 

 
 
 
 

 

5. Quelle est la foi en Jésus qu’ils n’ont pas reniée ? 1 Jean 5 : 4-5 ; 
Romains 3 : 22 ; Galates 2 : 20 ; Jean 5 : 19, 30 ; Luc 23 : 46 ; 
Psaume 31 : 5. 

 
 
 
 

 

6. À qui fait-il référence lorsqu’il mentionne Antipas, le témoin fidèle du 
Seigneur ? Apocalypse 2 : 13 (dernière partie). Voir les notes 5 et 6. 
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7. Pour quoi l’Église de Pergame est-elle réprimandée ? Apocalypse 
2 : 14-15. 

 
 

 

8. Quelle est la doctrine de Balaam qui était tolérée par l’église de 
Pergame ? Comparez Apocalypse 2 : 14 avec Nombres 25 : 1-2 ; 
31 : 16. 

 
 
 

 

9. Quel était l’avis de l’Église chrétienne au sujet de la « consommation 
d’aliments sacrifiés aux idoles » ? Actes 15 : 29 ; 1 Corinthiens 8 : 1-
13 ; 10 : 27-33. 

 
 
 
 

 

10. En quoi ces avertissements nous mettent-ils en garde contre un 
problème grave pour le peuple de Dieu ? Comparez Nombres 25 : 2 
avec Exode 34 : 15-16 ; Psaume 106 : 28 ; 1 Corinthiens 10 : 7-8 et 
18-23. 

 
 
 
 
 

 

11. Quelles doctrines sont encore présentes dans cette église ? 
Comment le Seigneur considère-t-il ces doctrines ? Apocalypse 2 : 15. 
Revoyez la question 13 de la leçon 3 concernant les « Nicolaïtes ». 
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12. Quel est le danger de s’associer à ceux qui ont de telles croyances ? 
Apocalypse 2 : 16. 

 
 
 
 

 

13. De quelle épée le Seigneur parle-t-il ? Comparez Apocalypse 2 : 
16 et Matthieu 10 : 34-36 avec Apocalypse 1 : 16 ; 19 : 15 ; Hébreux 
4 : 12 ; Éphésiens 6 : 17, Jean 12 : 47-50 et Luc 2 : 34-35. Avec 
quelle autre épée pouvons-nous être confondus, et quelles en sont les 
implications ? Comparez Luc 22 : 36 et 38 avec Matthieu 26 : 51-52 
et Apocalypse 13 : 10. 

 
 
 
 
 
 

 

14.Que recevra celui qui vaincra ? Apocalypse 2 : 17. Qu’est-ce que la 
manne ? Exode 16 : 15 ; Psaume 78 : 24-25. À quoi cette nourriture 
peut-elle être comparée ? Jean 6 : 48-51 ; Deutéronome 8 : 3. 
Pourquoi Dieu nous donne-t-il cette nourriture comme quelque chose 
de caché ? Matthieu 13 : 44 ; Jérémie 33 : 3 ; Ésaïe 45 : 3, Romains 
16 : 25 ; Colossiens 1 : 26 à 2 : 4. Voir la note 7. 
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15. Cherchez la signification du mot « pierre » dans un dictionnaire. 
Quel rapport voyez-vous entre sa signification et le fait de recevoir un 
nouveau nom ? Comparez Apocalypse 2 : 17 (dernière partie) avec 
Ésaïe 62 : 1-2 ; Genèse 17 : 5 ; 32 : 28 ; Ruth 1 : 20. Voir la note 8. 
Que disent ces récits sur les caractéristiques qu’aura le nom nouveau ? 

 
 
 
 
 
 

 

À méditer 

16. Après avoir lu la lettre à l’Église de Pergame, comment décririez-
vous cette Église ? Qui représente-t-elle ? 

 
 
 
 

 

17. Cherchez la signification du nom « Pergame » dans un dictionnaire. 
Quel rapport voyez-vous entre sa signification et la description de 
l’Église ? 

 
 
 
 

 

18. Pourquoi la description que Jésus fait de lui-même est-elle un 
message que l’église de Pergame doit recevoir ? Apocalypse 2 : 12 et 16. 
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NOTES 

1. « Avant la première venue du Christ, le monde semblait être 
devenu le tombeau de toute piété. C’était le siège de Satan ; 
l’homme était sous l’emprise du grand apostat, recevant sans 
défense ses mensonges concernant Dieu et le Christ comme des 
vérités. Les anges célestes regardaient le monde pollué par le péché de 
ses habitants et pensaient combien il serait plus facile de l’exterminer 
que de le réformer. Mais le Fils de Dieu lui-même est venu pour opérer 
une réforme. Bible Echo, 8 mars 1897, par. 2 

Les conseils célestes décidèrent que le Christ, le grand Maître, devait 
venir lui-même dans le monde. Dieu s’était exprimé à travers la nature, 
à travers des types et des symboles, des patriarches et des prophètes. 
Les leçons devaient être données à l’humanité dans le langage de 
l’humanité. Le messager de l’alliance, le Soleil de justice, devait se 
lever sur le monde. Sa voix devait être entendue dans son propre 
temple. Le Christ devait venir prononcer des paroles qui seraient 
clairement et définitivement comprises. Lui, l’Auteur de la vérité, 
devait séparer la vérité de la paille des paroles des hommes, qui 
l’avaient rendue sans effet. Les principes du gouvernement moral de 
Dieu et le plan de la rédemption devaient être clairement définis. Les 
leçons de l’Ancien Testament doivent être pleinement présentées aux 
hommes. Bible Echo, 8 mars 1897, par. 3 « Lorsque le temps fut 
accompli, Dieu envoya Son Fils. » La terrible nécessité de l’homme 
exigeait une aide sans délai. Qui répondit à cette nécessité ? Un illustre 
Enseignant, le Fils de Dieu. La Parole éternelle vint dans notre monde 
pour gagner la confiance de l’humanité. Le Prophète qui avait été 
révélé à Moïse, semblable à ses frères, qu’ils devaient écouter en toutes 
choses, vint comme Rédempteur de l’humanité. Écoutez, ô cieux, et 
soyez étonnés, ô terre, car l’Instructeur désigné de l’humanité n’était 
autre que le Fils de Dieu ! Bible Echo, 8 mars 1897, par. 4 

Bien que la rébellion se fut répandue dans Son royaume, bien que la 
corruption et la défiance étaient visibles jusqu’aux confins de la terre 
étrangère, Dieu donna néanmoins Son Fils bien-aimé pour la restaurer, 
afin que tous les fils et toutes les filles d’Adam puissent être sauvés. 
Christ n’est pas venu pour balayer les agents vivants du mal de la 
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surface de la terre ; Il est venu avec une ambassade de miséricorde. Il 
prit sur Son âme divine le châtiment de la transgression de l’homme. 
Bible Echo, 8 mars 1897, par. 5 [...] Dieu n’avait pas prévu que Son 
merveilleux plan de rédemption de l’homme n’aboutirait qu’à des 
résultats insignifiants. Qu’y a-t-il de plus grand et de plus coûteux que 
le plan de rédemption ? Toute la force céleste est mobilisée dans la 
grande œuvre d’élévation, de raffinement et de sanctification de l’âme 
humaine. La puissance divine est exercée pour sauver plutôt que pour 
détruire l’œuvre des mains de Dieu. Toute ce formidable mécanisme 
est mis en œuvre pour sauver les hommes de l’armée de Satan, de 
l’esclavage du péché, et pour les amener à s’engager dans l’œuvre du 
salut. » Bible Echo, 8 mars 1897, par. 7 

2. « Où étaient les hommes sur lesquels on pouvait compter en ces 
temps d’épreuves et de danger ? Où étaient les hommes craignant Dieu 
pour se rallier autour de l’étendard alors que l’ennemi cherchait à 
prendre l’avantage ? Certains qui auraient dû être à leur poste ont été 
infidèles alors que leur aide était le plus nécessaire. Leur attitude a 
montré qu’ils n’avaient aucun intérêt particulier pour l’avancement de 
l’œuvre et de la cause de Dieu. Certains pensaient qu’on attendait trop 
d’eux ; et, au lieu d’aller de l’avant avec joie pour faire ce qu’ils 
pouvaient, ils se sont installés dans le fauteuil confortable de Satan 
et ont refusé de faire quoi que ce soit. » 2T 638.1 

3. « Ne vous installez pas dans le fauteuil confortable de Satan en 
disant que cela ne sert à rien, que vous ne pouvez pas cesser de 
pécher, que vous n’avez pas la force de vaincre. Vous n’avez aucune 
force en dehors du Christ, mais vous avez le privilège d’avoir le Christ 
dans votre cœur par la foi, et Il peut vaincre le péché en vous, si vous 
coopérez avec ses efforts… Vous pouvez être des épîtres vivantes, 
connues et lues de tous les hommes. Vous existez non pas pour être une 
lettre morte, mais une lettre vivante, témoignant au monde que Jésus 
est capable de sauver. » OHC 76.5 

4. Sanctifier le nom du Seigneur, c’est parler de l’Être suprême 
avec une extrême vénération. « Son nom est saint et redoutable. » 
Psaumes 111 : 9. Les noms et les qualificatifs de Dieu ne doivent 
jamais être prononcés à la légère. Par la prière nous pénétrons dans 
la salle d’audience du Très-Haut et c’est remplis d’une crainte 
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respectueuse que nous devons nous présenter devant lui. Les anges 
voilent leur face en sa présence ; les chérubins et les séraphins, saints 
et resplendissants, s’approchent de son trône dans une attitude de 
profond respect. Mais, nous qui sommes pécheurs, ne devons-nous 
donc pas nous approcher de notre Seigneur et Créateur avec une sainte 
révérence et avec adoration ? 

Mais sanctifier le nom du Seigneur signifie plus que cela. Nous 
pouvons, comme les Juifs au temps du Christ, manifester une grande 
vénération extérieure pour Dieu et cependant profaner constamment 
son nom. « L’Éternel est miséricordieux et compatissant, lent à la 
colère, riche en bonté et en fidélité. » « Il pardonne l’iniquité [...] et le 
péché. » Exode 34 : 6, 7. Au sujet de l’Église du Christ, il est écrit : 
« Et voici comment on l’appellera : l’Éternel notre justice. » Jérémie 
33 : 16. Ce nom est attribué à chaque disciple de Jésus ; c’est 
l’héritage de l’enfant de Dieu. Le Père donne son nom à sa famille. 
Pendant la détresse et les tribulations d’Israël, le prophète Jérémie 
priait, disant : « Ton nom est invoqué sur nous : ne nous abandonne 
pas ! » Jérémie 14 : 9. HCQ p. 88 

Ce nom est sanctifié par les anges des cieux et par les habitants des 
mondes qui n’ont pas péché. En disant : « Que ton nom soit sanctifié », 
vous exprimez le désir que ce nom soit sanctifié dans le monde et aussi 
en vous : Dieu vous a reconnus comme ses enfants devant les anges et 
devant les hommes ; craignez donc d’outrager le « beau nom que vous 
portez ». Jacques 2 : 7. Dieu vous envoie dans le monde comme ses 
représentants. Vos moindres actions doivent glorifier son nom. 
Cette prière vous invite à adopter son caractère. Vous ne pouvez 
sanctifier son nom, vous ne pouvez le représenter dans le monde si 
votre vie et votre caractère ne représentent pas sa vie et son 
caractère. Ce n’est qu’en acceptant sa grâce et sa justice que vous 
y parviendrez. HCQ p. 89 

5. Strong 

a. G493 — Ἀντίπας - Antipas - an-tee’-pas — Contraction d’un 
composé de G473 et d’un dérivé de G3962 ; Antipas, un chrétien : - 
Antipas. 
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b. G473 — ἀντί - anti - an-tee’ — Particule primaire ; opposé, c’est-
à-dire à la place ou à cause de (rarement en plus de) : - pour, à la 
place de. Souvent utilisé dans la composition pour désigner le 
contraste, la rétribution, la substitution, la correspondance, etc. 

c. G3962 — πατήρ - patēr - pat-ayr’ — Apparemment un mot 
primaire ; un « père » (au sens propre ou figuré, proche ou plus 
éloigné) : - père, parent. 

6. « Ensuite, dans la phase suivante de l’Église, le Seigneur loue ses 
fidèles qui ont habité « là où se trouve le siège de Satan », qui ont gardé 
son nom et n’ont pas renié sa foi, « même aux jours où Antipas était 
mon fidèle martyr ». Le mot « Antipas » n’est pas le nom d’une 
personne, mais un terme caractéristique de l’époque. Il est composé de 
deux mots : anti et pappas. Anti signifie « contre », et pappas, « papa », 
qui est notre mot [français], mais aussi le mot universel pour désigner 
« papa ». Et ce mot « papa » est l’origine du mot « pape ». Alonzo T. 
Jones. ARSH, 3 avril 1900, page 216.6 

Commentaire de l’éditeur : Jones dit que cela signifie « contre le pape » 
ou « contre la papauté ». 

7. Oubliant que Moïse n’avait été qu’un simple instrument, et 
méconnaissant le véritable Auteur du miracle, les Juifs attribuaient à 
Moïse l’honneur d’avoir donné la manne. Leurs pères avaient murmuré 
contre Moïse et mis en question ou même nié sa mission divine. 
Animés du même esprit, les enfants rejetaient maintenant le Messager 
que Dieu leur envoyait. « Jésus leur dit : En vérité, en vérité, je vous le 
dis, ce n’est pas Moïse qui vous a donné le pain venu du ciel. » Il se 
tenait au milieu d’eux, celui qui avait donné la manne. Le Christ 
lui-même avait marché devant les Hébreux au désert et les avait 
nourris du pain venu du ciel. Cet aliment symbolisait le vrai pain 
céleste. L’Esprit vivifiant, épanché de la plénitude infinie de Dieu : 
voilà la vraie manne. Jésus déclare : « Le pain de Dieu, c’est celui 
qui descend du ciel et qui donne la vie au monde. » (Jean 6 : 33) JC 
p. 375 

Comme s’il s’était encore agi de nourriture temporelle, quelques-uns 
des auditeurs s’écrièrent : « Seigneur, donne-nous toujours ce pain-
là. » Alors Jésus leur dit carrément : « Moi, je suis le pain de vie. » 
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L’image dont Jésus s’est servi était bien connue des Juifs. Sous 
l’inspiration du Saint-Esprit Moïse avait dit : « L’homme ne vit pas de 
pain seulement, mais de tout ce qui sort de la bouche de l’Eternel. » ( 
Deutéronome 8 : 3) Et Jérémie avait écrit : « Dès que j’ai entendu tes 
paroles, je les ai dévorées ; tes paroles font la joie et les délices de mon 
cœur. » (Jérémie 15 : 16) Les rabbins eux-mêmes avaient coutume de 
dire que le fait de manger du pain, dans sa signification spirituelle, 
correspondait à l’étude de la loi et à la pratique des bonnes œuvres ; et 
l’on disait souvent qu’à l’avènement, tout Israël serait nourri. La 
leçon spirituelle profonde qui se dégageait du miracle des pains 
devenait claire à la lumière de l’enseignement des prophètes. C’est 
cette leçon-là que le Christ s’efforçait d’enseigner à ses auditeurs dans 
la synagogue. S’ils avaient eu l’intelligence des Ecritures ils eussent 
compris sa déclaration : « Je suis le pain de vie. » Le jour précédent, 
une grande foule épuisée de fatigue avait été nourrie par le pain qu’il 
avait distribué. De même qu’ils avaient été fortifiés et restaurés 
physiquement par ce pain, ils pouvaient recevoir du Christ la 
puissance spirituelle qui assure la vie éternelle. « Celui qui vient à 
moi, dit-il, n’aura jamais faim, et celui qui croit en moi n’aura jamais 
soif. » Il ajouta cependant : « Vous m’avez vu, et vous ne croyez pas. » 
JC p. 376 

8. Dictionnaire explicatif des mots du Nouveau Testament de Vine — 
psefos (ψη̂φος, G5586) « pierre lisse, caillou », usé par l’eau ou poli 
(apparenté à psao, « frotter »), désigne (a) par métonymie, un vote (de 
l’utilisation de « cailloux » à cette fin ; cf. psephizo, « compter »), 
Actes 26 : 10 , RV (AV, « voix ») ; (b) une « pierre » (blanche) à 
donner au vainqueur dans l’église de Pergame, Apocalypse 2 : 17 (deux 
fois) ; une « pierre » blanche était souvent utilisée dans la vie sociale et 
les coutumes judiciaires des anciens ; les jours de fête étaient marqués 
par une « pierre » blanche, les jours de calamité par une pierre noire ; 
dans les tribunaux, une « pierre » blanche indiquait l’acquittement, une 
pierre noire la condamnation. La reconnaissance d’un hôte envers un 
invité spécial était indiquée par une « pierre » blanche sur laquelle était 
inscrit le nom ou un message ; c’est probablement ce à quoi il est fait 
allusion ici. Vines, W. E., M. A. Entrée pour « Stone » (pierre). Vine’s 
Expository Dictionary of NT Words (Dictionnaire explicatif des mots 
du Nouveau Testament de Vine).
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MESSAGE A  
L’ÉGLISE DE THYATIRE 

 
LECTURES 
COMPLÉMENTAIRES 

Lecture biblique : Apocalypse 
2 : 18-29 

 

Documents supplémentaires :  

Robert Wieland - L’Évangile 
dans l’Apocalypse, chapitre 2 
Stephen Haskell - L’histoire du 
voyant de Patmos, chapitre 3 
Uriah Smith - Daniel et l’Apocalypse, chapitre 2 de l’Apocalypse 
THEOS - L’Église dans le désert* 

 

QUESTIONS 

1. Comment le Christ se présente-t-Il à l’Église de Thyatire ? 
Apocalypse 2 : 18. Comparez les yeux et les pieds du Fils de Dieu avec 
Apocalypse 1 : 14-15 ; Daniel 10 : 5-6 ; Ézéchiel 1 : 26-28 ; 
Apocalypse 19 : 11-13 et Matthieu 6 : 22-23. Comparez ensuite 
Apocalypse 5 : 6 et 4 : 5 avec Zacharie 4 : 2-6, 10-14 et Psaume 
139 : 7. Pourquoi Christ tient-il à associer ces éléments au message 
selon lequel Il est le Fils de Dieu ? Voir les notes 1 et 2. 

 
 
 
 

 

 
* https://maranathamedia.fr/presentation/view/theos-7 

6 
VERSET À MÉMORISER : 

Apocalypse 2 : 24-25 
24 A vous, à tous les autres de 
Thyatire, qui ne reçoivent pas cette 
doctrine, et qui n’ont pas connu les 
profondeurs de Satan, comme ils les 
appellent, je vous dis : Je ne mets pas 
sur vous d’autre fardeau ;  
25 seulement, ce que vous avez, 
retenez-le jusqu’à ce que je vienne. 
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2. Pourquoi se présente-t-il comme le Fils de Dieu ? 1 Jean 5 : 5 ; Jean 
20 : 31 ; 1 Jean 2 : 23 ; 3 : 8 ; 4 : 15 ; 5 : 11-13 ; Galates 4 : 6 ; 2 : 
20, Matthieu 16 : 15-18. 

 
 
 

 

3. Que souligne le Seigneur à propos de l’église de Thyatire ? 
Apocalypse 2 : 19. Comparez ce que le Seigneur a dit à propos de cette 
église avec ce qu’il a dit à propos de celle d’Éphèse. Apocalypse 2 : 2-5. 

 
 
 
 

 

4. Pour quoi l’église de Thyatire est-elle réprimandée ? Apocalypse 2 : 
20 (première partie). 

 
 

 

5. Que souffre l’Église et que prétend-elle être ? Apocalypse 2 : 20 
(deuxième partie). Comparez avec 1 Rois 16 : 30-31 ; 21 : 25-26. Que 
symbolise une « femme » ? Éphésiens 5 : 22-25, Jérémie 6 : 2 ; 2 
Corinthiens 11 : 2. Voir les notes 3 et 4. 

 
 
 
 

 

6. Que fait-elle aux serviteurs de Dieu ? Apocalypse 2 : 20 (dernière 
partie). Lien avec Marc 13 : 21-22 et 1 Corinthiens 10 : 11-14. 
Revoyez la question 10 de la leçon 5. Voir la note 5. 
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7. Qu’est-ce que le Seigneur a donné à Jézabel, et qu’est-il advenu de 
l’offrande ? Apocalypse 2 : 21. 

 
 

 

8. Dieu accorde-t-il un temps de repentance à son Église et aux 
nations ? Daniel 9 : 24 ; Jonas 3 : 1-10 ; Matthieu 11 : 21. Pourquoi 
le Seigneur accorde-t-il ces délais ? Ézéchiel 18 : 23 ; 33 : 11 ; 2 
Pierre 3 : 9 ; Actes 17 : 30-31. 

 
 
 
 

 

9. Que fait le Fils de Dieu à Jézabel ? Apocalypse 2 : 22 (première 
partie). Qui est responsable de la maladie et de la mort ? Jean 10 : 10 ; 
Actes 10 : 38 ; Job 2 : 2-7 Dieu nous afflige-t-il par la souffrance, la 
violence, la famine et la maladie ? Quel est le processus qui nous rend 
malades et nous cloue au lit ? Deutéronome 32 : 15-24 ; Ésaïe 24 : 4-
6. Voir les notes 7 à 10. 

 
 
 
 
 
 

 

10. Qui d’autre reçoit le salaire du péché ? Est-il possible pour ses 
complices d’échapper au salaire du péché ? Comment ? Apocalypse 
2 : 22 (dernière partie). Voir la note 11. 
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11. Qu’arrivera-t-il aux enfants de la femme ? Apocalypse 2 : 23 
(première partie). Comment le Fils de Dieu frappe-t-il ? Apocalypse 
19 : 15. Voir la leçon 5, question 13. 

 
 
 
 

 

12. Qui et combien de personnes recevront une révélation spéciale du 
Fils de Dieu ? Quel message leur donnera-t-il ? Apocalypse 2 : 23. Qui 
est celui qui sonde les cœurs et les pensées ? Comparez avec 1 
Corinthiens 2 : 10-16 ; Hébreux 4 : 12 ; Ésaïe 40 : 13. Voir la note 2. 

 
 
 
 
 

 

13. Que donnera le Fils de Dieu à chaque Église ? Apocalypse 2 : 23 
(dernière partie). Comparez avec Ecclésiaste 12 : 13-14 ; Psaume 94 : 
23 ; 34 : 21-22 ; Proverbes 5 : 22. 

 
 
 
 

 

14. Quel est le message du Seigneur à ceux qui sont à Thyatire mais 
qui n’ont pas ces doctrines ou ne sont pas conscients de leurs ténèbres ? 
Apocalypse 2 : 24-25. Que gardera ou aura Thyatire ? Combien de 
temps les gardera-t-elle ? Apocalypse 2 : 26 ; 12 : 17 ; 14 : 12. 
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15. Qu’est-ce qui sera donné à celui qui vaincra ? Apocalypse 2 : 26-
29. De qui Christ reçoit-il cette autorité, et dans quel but nous la donne-
t-il ? Psaume 2 : 7-9 ; 1 Corinthiens 15 : 26-27 ; Matthieu 28 : 18-
19. Quand l’Église reçoit-elle cette autorité ? Apocalypse 20 : 4 ; 
Psaume 49 : 14 ; Luc 22 : 29-30 ; 1 Corinthiens 6 : 2-3. 

 
 
 
 
 
 

 

16. Qu’est-ce que le bâton de fer avec lequel il régnera sur les nations ? 
Comparez Ésaïe 11 : 4 avec Apocalypse 19 : 15 ; 1 : 16 ; et Hébreux 
4 : 12. 

 
 
 
 

 

17. Quelle est la signification de l’étoile du matin qu’ils recevront ? 
Apocalypse 2 : 28 ; 2 Pierre 1 : 19 ; Apocalypse 22 : 16. 

 
 
 
 

 

À méditer 

18. Après avoir lu la lettre à l’église de Thyatire, comment décririez-
vous cette église ? Qui représente-t-elle ? 
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19. Cherchez dans un dictionnaire la signification du nom « Thyatire ». 
Quel rapport voyez-vous entre sa signification et la description de 
l’église ? 

 
 

 

20. Les bonnes œuvres peuvent-elles masquer les caractéristiques 
mentionnées dans Apocalypse 2 : 19 ? Une vie spirituelle permet-elle 
d’atteindre ces caractéristiques ? Que pense Dieu à ce sujet ? Ésaïe 1 : 
10-19 ; Psaume 51 : 16-17 ; Psaume 40 : 6 ; Osée 6 : 6. 

 
 
 
 

 

21. Pourquoi la description que Jésus fait de lui-même est-elle un 
message que l’église de Thyatire doit recevoir ? Apocalypse 2 : 18 et 23. 

 
 
 
 

 

NOTES 

1. « Le Sauveur s’est révélé à Jean, non pas dans son humiliation, 
mais dans sa majesté, tel qu’il est aujourd’hui et tel qu’il se 
révélera lorsqu’il viendra dans sa gloire. Jean n’a pas vu un Sauveur 
sur la croix, ni un homme de douleur, mais le Fils de Dieu glorifié, 
revêtu d’un vêtement de lumière et ceint d’une ceinture d’or. Ses yeux 
étaient comme une flamme de feu, ses pieds comme de l’airain brillant 
dans une fournaise. Le son de sa voix était comme le bruit des grandes 
eaux, et son visage resplendissait comme le soleil dans sa splendeur de 
midi. » ST, 28 février 1878, par. 18 

2. « Celui dont les yeux sont « comme une flamme de feu » scrute 
toutes les églises du monde. Son regard transperce chaque cœur. Il 
mesure le temple et ceux qui y adorent, pèse toutes leurs actions 
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sur la balance d’or du ciel et consigne le résultat dans les livres du 
souvenir. Toutes choses sont ouvertes à l’œil de Celui avec qui nous 
avons affaire. Il est « celui qui discerne les pensées, les intentions et les 
desseins du cœur ». Aucune action des ténèbres ne peut lui échapper. 
Le péché, indétectable par l’homme, insoupçonné par l’esprit humain, 
est noté et enregistré par le grand Sondeur de cœurs. » PH028 2.1 

3. Achab ne se contenta pas d’introduire le culte de Baal dans la capitale 
du royaume. A l’instigation de Jézabel, il fit aussi élever des autels 
dans les « hauts lieux ». Là, sous des berceaux de verdure, les 
prêtres et ceux qui étaient attachés à ce culte envoûtant exerçaient 
leur influence maléfique ; si bien que presque tout Israël suivit 
Baal. « Il n’y a eu personne qui se soit vendu comme Achab pour faire 
ce qui est mal aux yeux de l’Eternel, et Jézabel, sa femme, l’y excitait. 
Il a agi de la manière la plus abominable, en allant après les idoles, 
comme le faisaient les Amoréens, que l’Eternel chassa devant les 
enfants d’Israël. »(1 Rois 21 : 25, 26) 

Achab était faible de caractère. Son mariage avec une femme idolâtre, 
autoritaire et obstinée, le fit courir au désastre, lui et la nation. 
Dépourvu de tout principe, de tout noble idéal, il fut facilement 
influencé par l’esprit volontaire de Jézabel. Sa nature égoïste le 
rendit incapable d’apprécier les grâces du Dieu d’Israël, et de 
remplir ses devoirs de chef et de gardien du peuple élu. PR p. 61 

4. Au dix-septième chapitre [de l’Apocalypse], Babylone est représenté 
sous le symbole d’une femme, image que les Écritures emploient pour 
désigner une église : une femme chaste, quand il s’agit d’une église 
pure ; une femme corrompue, quand il s’agit d’une église apostate. TS 
p. 411 

5. « Grâce à son art de la séduction, Jézabel se lia d’amitié avec 
Josaphat. Elle arrangea le mariage de sa fille Athalie avec Joram, le fils 
de Josaphat. Elle savait que sa fille, élevée sous sa tutelle et aussi sans 
scrupules qu’elle-même, mènerait à bien ses projets. Mais l’a-t-elle 
fait ? Non ; les fils des prophètes, qui avaient été éduqués dans les 
écoles fondées par Samuel, étaient fermement attachés à la vérité et à 
la justice. » (Manuscrit 116, 1899). 2BC 1038.1 
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6. Dictionnaire explicatif des mots du Nouveau Testament de Vine — 
kline (κλίνη, G2825) apparenté à klino, « s’incliner » (en [français], 
« s’incliner, se pencher », etc.), « un lit », par exemple dans Marc 7 : 
30 , désigne également un « divan » pour s’allonger pendant les repas, 
Marc 4 : 21 , ou un « divan » pour transporter les malades, Matthieu 9 : 
2,6 . L’expression métaphorique « jeter sur un lit », Apocalypse 2 : 22, 
signifie affliger d’une maladie (ou peut-être, déposer sur un cercueil). 
Dans Marc 7 : 4, la version AV traduit curieusement le mot « tables » 
(marg., « lits »), RV, marg. uniquement, « divans ». Voir DIVAN. 
Vines, W. E., M. A. Entrée pour « lit ». Dictionnaire explicatif des mots 
du Nouveau Testament de Vine. 

7. Les Juifs pensaient généralement que le péché est puni dès la vie 
présente. Toute souffrance était considérée comme la punition de 
quelque méfait, soit de l’affligé, soit de ses parents. Il est vrai que toute 
souffrance est la conséquence de la transgression de la loi divine, mais 
cette vérité a été pervertie. Satan, l’auteur du péché et de ses 
résultats, a fait croire aux hommes que la maladie et la mort 
procèdent de Dieu et constituent une punition infligée 
arbitrairement en raison du péché. D’où il s’ensuivait que quelqu’un 
qui était frappé par quelque grande affliction ou calamité était regardé 
comme un grand pécheur, ce qui ajoutait à son malheur. JC p. 468 

8. La maladie, la douleur et la mort sont les œuvres d’une puissance 
adverse, de Satan, qui est le destructeur. Dieu, lui, est le 
restaurateur. MG p. 88 

9. Satan est l’auteur de la maladie. Le médecin doit combattre son 
œuvre et sa puissance. 2 TE p. 171 

10. Tout en se faisant passer pour un grand médecin capable de 
guérir toutes les affections, il répandra sur des villes populeuses la 
maladie et les calamités. Il est à l’œuvre, en ce moment même, 
provoquant des accidents et des désastres sur terre et sur mer : 
incendies, cyclones, orages de grêle, tempêtes, inondations, trombes, 
raz de marée, tremblements de terre. Sa puissance se manifeste en tous 
lieux et sous mille formes. Il détruit les moissons dorées et fait 
apparaître la famine. Il empoisonne l’atmosphère, et des milliers de 
personnes sont victimes d’épidémies. Ces calamités deviendront de 
plus en plus fréquentes et désastreuses. L’œuvre de destruction 
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atteindra les hommes et les bêtes. « Le pays est triste, épuisé ; ... les 
chefs du peuple sont sans force. Le pays était profané par ses habitants ; 
car ils transgressaient les lois, violaient les ordonnances, ils rompaient 
l’alliance éternelle. » (Esaïe 24 : 4, 5) TS p. 639 

11. Babylone est appelée « la mère des impudiques ». Ses filles 
représentent évidemment les églises qui s’attachent à ses doctrines 
et à ses traditions, et qui, comme elle, sacrifient la vérité et 
l’approbation de Dieu pour contracter une alliance illicite avec le 
monde. Le message annonçant la chute de Babylone concerne des 
organisations religieuses qui, autrefois pures, se sont corrompues. Etant 
donné que ce message suit la proclamation de « l’heure du jugement » 
et se rapporte aux derniers jours, il ne peut désigner l’église catholique 
seule, « tombée » il y a des siècles. En outre, au dix-huitième chapitre, 
le « peuple de Dieu » est invité à sortir de Babylone. D’après ce 
passage, nombre d’enfants de Dieu se trouvent encore dans Babylone. 
Quels corps religieux recèlent, actuellement, la plus forte 
proportion de disciples de Jésus ? Ce sont, sans aucun doute, les 
diverses églises professant la foi protestante. Au moment de leur 
naissance, ces églises ont pris noblement position pour Dieu et pour la 
vérité, et la bénédiction de Dieu a reposé sur elles. Les non-croyants 
eux-mêmes ont dû reconnaître les bienfaits qui découlent de 
l’acceptation des principes de l’Evangile. Pour employer les termes du 
prophète, « ta renommée se répandit parmi les nations, à cause de ta 
beauté ; car elle était parfaite, grâce à l’éclat dont je t’avais ornée, dit 
le Seigneur, l’Éternel ». Mais ces églises sont tombées par le péché 
même qui avait été la cause de la ruine d’Israël : le désir de suivre 
l’exemple et de gagner l’amitié des impies. « Tu t’es confiée dans ta 
beauté, et tu t’es prostituée, à la faveur de ton nom. » (Ézéchiel 16 : 14, 
15) TS p. 413 
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MESSAGE A  
L’ÉGLISE DE SARDES 

 
LECTURES 
COMPLÉMENTAIRES 

Lecture biblique : 
Apocalypse 3 : 1-6 

 

Documents 
supplémentaires :  

Uriah Smith - Daniel et 
l’Apocalypse, chapitre 3 de 
l’Apocalypse 

THEOS - Éveil, parties 1 et 2* 
 

QUESTIONS 

1. Comment le Christ se présente-t-il à l’Église de Sardes ? Apocalypse 
3 : 1. 

 
 

 

2. Où trouve-t-on les sept esprits et les sept étoiles d’Apocalypse 3 : 1 ? 
Pourquoi sont-ils mentionnés ensemble ? Quels liens trouvez-vous entre 
les deux ? Revoyez la leçon 1, question 11, et la leçon 2, question 11. 

 
 
 
 

 

 
* https://maranathamedia.fr/presentation/view/theos-8 
https://maranathamedia.fr/presentation/view/theos-9 

7 
VERSET À MÉMORISER : 

Apocalypse 3 : 2-3 
2 Je connais tes œuvres, ton travail, et 
ta persévérance. Je sais que tu ne peux 
supporter les méchants ; que tu as 
éprouvé ceux qui se disent apôtres et 
qui ne le sont pas, et que tu les as 
trouvés menteurs ; 3 que tu as de la 
persévérance, que tu as souffert à 
cause de mon nom, et que tu ne t’es 
point lassé. 
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3. Que souligne le Seigneur à propos de l’église de Sardes ? 
Apocalypse 3 : 1-2. 

 
 

 

4. Pourquoi l’église de Sardes est-elle réprimandée ? Apocalypse 3 : 
1-2. 

 
 
 

 

5. Selon la parole de Dieu, qu’est-ce que la condition appelée 
« mort » ? Éphésiens 2 : 1-3 ; Jacques 2 : 26 ; 1 Timothée 5 : 6. 

 
 
 

 

6. Quel est le nom qui, si nous y croyons, nous donne la vie éternelle ? 
Jean 20 : 31 ; 1 Jean 5 : 11-13 ; 1 Corinthiens 6 : 9-11 ; Actes 4 : 
10-12. 

 
 
 

 

7. Quel nom porteront les élus de Dieu ? Apocalypse 3 : 12 ; 14 : 1. 

 
 

 

8. Quelle différence y a-t-il entre la situation de l’Église de Sardes et 
celle de l’Église de Pergame en ce qui concerne le nom ? Apocalypse 
3 : 1 et 2 : 13. Voir leçon 5, questions 4 et 15. Voir note 1. 
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9. En quoi l’expérience de Sardes est-elle liée à celle des habitants de 
Smyrne, appelés « la synagogue de Satan » ? Apocalypse 2 : 9. Voir 
la leçon 4, questions 7 à 9. Voir les notes 2 et 3. Est-il possible 
d’observer la même situation dans le monde religieux actuel ? 2 
Timothée 3 : 1-5 ; Tite 1 : 16. 

 
 
 
 

 

10. Quelle est la recommandation du Seigneur à l’Église ? Apocalypse 
3 : 2 (première partie). Comparez avec Apocalypse 16 : 15 ; 1 
Thessaloniciens 5 : 6-11. 

 
 
 
 

 

11. Quelles sont les œuvres parfaites que le Seigneur recherche ? 
Apocalypse 3 : 2 (dernière partie) ; 1 Rois 8 : 61 ; Matthieu 5 : 44-
48. Comment ces œuvres parfaites peuvent-elles être en nous ? 
Psaume 18 : 32 ; Luc 6 : 40 ; 2 Timothée 3 : 16-17 ; Éphésiens 4 : 
11-13. Voir la note 4. 

 
 
 
 

 

12. Que devaient-ils faire de ce qu’ils avaient reçu et entendu ? 
Apocalypse 3 : 3. Comparez avec Exode 19 : 4-6 ; 1 Samuel 15 : 22 ; 
Ésaïe 1 : 19 ; Jérémie 7 : 23 ; Proverbes 2 : 1-9. Voir la note 5. 

 
 
 
 

 



 72 

13. Quelles seraient les conséquences de ne pas tenir compte du conseil 
du Seigneur ? Apocalypse 3 : 3 (dernière partie). Que se passerait-il 
s’ils en tenaient compte ? Comparez avec Matthieu 24 : 42-51. 

 
 
 
 
 

 

14. Combien y en a-t-il à Sardes dont l’expérience est différente de 
celle mentionnée jusqu’à présent ? Que leur est-il promis ? 
Apocalypse 3 : 4. Comparez avec Zacharie 3 : 3-4 ; Apocalypse 19 : 
8 ; 7 : 13-14 ; 22 : 14. Voir la note 6. 

 
 
 
 

 

15. Que recevra celui qui vaincra ? Apocalypse 3 : 5-6. À qui le 
Seigneur attribuera-t-il cette victoire ? Comparez avec Matthieu 10 : 
32-33 ; Luc 12 : 8-9. 

 
 
 
 
 

 

À méditer 

16. Après avoir lu la lettre à l’église de Sardes, comment décririez-vous 
cette église ? Qui représente-t-elle ? 
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17. Cherchez la signification du nom « Sardes » dans un dictionnaire. 
Quel rapport voyez-vous entre sa signification et la description de 
l’église ? 

 
 
 
 

 

18. Pourquoi la description que Jésus fait de lui-même est-elle un 
message que l’église de Sardes a besoin de recevoir ? Apocalypse 3 : 1. 

 
 
 
 

 

 

NOTES 

1. Dans le message à Sardes, deux groupes nous sont présentés : 
ceux qui passent pour être vivants, mais qui sont morts ; et ceux 
qui s’efforcent de vaincre. Étudiez ce message qui se trouve dans le 
troisième chapitre d’Apocalypse. Qui sont ceux qui sont près de 
mourir, et pourquoi en sont-ils arrivés à cette condition ? L’explication 
nous est donnée : « Je n’ai pas trouvé tes œuvres parfaites devant mon 
Dieu. » 

Ce message est envoyé à l’église actuelle. J’exhorte nos membres 
d’église à lire tout le troisième chapitre d’Apocalypse et à en donner 
une explication. Le message à l’église de Laodicée s’applique surtout 
au peuple de Dieu d’aujourd’hui. C’est un message pour les chrétiens 
de nom, qui en sont arrivés à ressembler tellement au monde 
qu’aucune différence n’est visible. RH 20 Août 1903 

2. « Écris à l’ange de l’Église de Sardes : Voici ce que dit celui qui 
possède les sept esprits de Dieu et les sept étoiles : Je connais tes 
œuvres. Tu passes pour être vivant, et tu es mort. » [Apocalypse 3 : 1.] 
Dieu a appelé cette Église à changer. Elle avait la réputation d’être 
vivante, mais ses œuvres étaient dépourvues de l’amour de Jésus. Oh, 
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combien sont tombés parce qu’ils ont mis leur confiance dans leur 
profession de foi pour leur salut ! Combien sont perdus à cause de leurs 
efforts pour conserver leur réputation ! Si quelqu’un a la réputation 
d’être un évangéliste accompli, un prédicateur doué, un homme de 
prière, un homme de foi, un homme d’une dévotion particulière, il 
existe un risque réel qu’il fasse naufrage dans sa foi lorsqu’il sera mis 
à l’épreuve par les petites épreuves que Dieu permet. Souvent, son plus 
grand effort consistera à préserver sa réputation. 18LtMs, Lt 48, 1903, 
par. 15 

Celui qui vit dans la crainte que les autres n’apprécient pas sa valeur 
perd de vue Celui qui seul nous rend dignes de glorifier Dieu. Soyons 
de fidèles intendants de nous-mêmes. Détournons notre regard de nous-
mêmes pour le porter sur Christ. Alors, il n’y aura aucun problème. 
Tout le travail accompli, aussi excellent soit-il, est sans valeur s’il n’est 
pas fait dans l’amour de Jésus. On peut accomplir toutes sortes 
d’activités religieuses, mais si Christ n’est pas présent dans tout ce que 
l’on dit et fait, on travaille pour sa propre gloire. 18LtMs, Lt 48, 1903, 
par. 16 

3. Le discernement de Christ à évaluer le caractère chrétien de ceux qui 
arborent le nom de Dieu, nous pousse à comprendre plus pleinement 
que chaque individu est sous la supervision du Seigneur. Il connaît 
intimement les pensées et les intentions du cœur, ainsi que chaque 
parole et chaque acte. Il connaît tout ce qui a trait à notre expérience 
religieuse ; il sait qui nous aimons et qui nous servons. MS 81, 1900 

4. « Que personne n’adopte la position étroite et limitée selon 
laquelle les œuvres de l’homme peuvent contribuer, même de la 
manière la plus infime, à effacer la dette de sa transgression. C’est 
là une illusion fatale. Si vous voulez comprendre cela, vous devez 
cesser de vous accrocher à vos idées chéries et examiner l’expiation 
avec un cœur humble. Cette question est si mal comprise que des 
milliers et des milliers de personnes qui se prétendent fils de Dieu 
sont en réalité des enfants du malin, parce qu’elles dépendront de 
leurs propres œuvres. Dieu a toujours exigé de bonnes œuvres, la loi 
l’exige, mais parce que l’homme s’est placé dans le péché où ses 
bonnes œuvres étaient sans valeur, seule la justice de Jésus peut être 
utile. Christ est capable de sauver jusqu’au bout parce qu’il vit toujours 
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pour intercéder en notre faveur. Tout ce que l’homme peut faire pour 
son propre salut, c’est accepter l’invitation : « Que celui qui veut, 
prenne l’eau de la vie, gratuitement » [Apocalypse 22 : 17]. L’homme 
ne peut commettre aucun péché pour lequel satisfaction n’ait été 
donnée au Calvaire. Ainsi, la croix, dans ses appels sincères, offre 
continuellement au pécheur une expiation complète. » 15LtMs, Ms 50, 
1900, par. 14.  

5. « Rappelle-toi donc comment tu as reçu et entendu, et garde, et 
repens-toi » [Ap. 3 : 3]. Ceux qui sont nés de nouveau se souviennent 
avec quelle joie et quelle allégresse ils ont reçu la lumière du ciel, et 
avec quel empressement ils ont voulu faire part à tous de leur bonheur. 
Lorsque j’ai reçu le Christ dans mon cœur, je pensais que personne ne 
pouvait s’empêcher de croire ce que je leur disais. Mon âme était 
embrasée de l’amour de Dieu, et tout ce que je voyais et entendais 
semblait louer le Seigneur. Jamais auparavant la nature ne m’avait paru 
aussi belle. Il semblait que les arbres, les oiseaux, les fleurs elles-
mêmes exprimaient l’amour de Dieu. 16LtMs, Ms 92, 1901, par. 3 

« Tenez bon. » [Verset 3.] Cela ne signifie pas : « Tenez bon vos 
péchés », mais « Tenez bon le réconfort, la foi et l’espérance que 
Dieu vous a donnés dans Sa Parole. Ne vous découragez jamais. Un 
homme découragé ne peut rien faire. Satan cherche pour vous 
décourager, en vous disant qu’il ne sert à rien de servir Dieu, que cela 
ne rapporte rien et qu’il vaut mieux profiter des plaisirs et des joies de 
ce monde. Mais « que servirait-il à un homme de gagner le monde 
entier, s’il perdait son âme ? » [Marc 8 : 36.] Vous pouvez avoir des 
plaisirs terrestres au détriment du monde futur, mais pouvez-vous vous 
permettre de payer un tel prix ? 16LtMs, Ms 92, 1901, par. 4 

Nous devons « tenir ferme » et vivre selon toute la lumière que nous 
recevons du ciel. Pourquoi ? Parce que Dieu veut que nous 
saisissions la vérité éternelle et que nous agissions comme Sa main 
secourable en communiquant la lumière à ceux qui ne connaissent 
pas Son amour pour eux. Lorsque vous vous êtes donné à Christ, vous 
avez fait une promesse en présence du Père, du Fils et du Saint-Esprit, 
les trois grandes dignitaires personnels du ciel. « Tenez fermement » 
à cet engagement. 16LtMs, Ms 92, 1901, par. 5 
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« Et repens-toi. » [Apocalypse 3 : 3.] La vie que nous menons doit 
être une vie de repentance et d’humilité continuelles. Nous devons 
nous repentir constamment afin d’être constamment victorieux. 
Lorsque nous faisons preuve d’une véritable humilité, nous 
remportons la victoire. L’ennemi ne peut jamais arracher des mains 
du Christ celui qui se confie simplement en ses promesses. Si l’âme est 
confiante et obéissante, l’esprit est réceptif aux impressions divines, et 
la lumière de Dieu brille en lui, éclairant sa compréhension. Quels 
privilèges nous avons en Jésus-Christ ! 16LtMs, Ms 92, 1901, par. 6 

Une véritable repentance devant Dieu ne nous maintient pas dans 
l’esclavage, nous donnant l’impression d’être des personnes 
participant à un cortège funèbre. Nous devons être joyeux, et non 
tristes. Mais nous devons toujours regretter qu’après que Christ ait 
donné Sa précieuse vie pour nous, nous ayons consacré tant d’années 
de notre vie aux puissances des ténèbres. Nous devons avoir le cœur 
triste en nous souvenant qu’après que Christ ait tout donné pour notre 
rédemption, nous avons utilisé au service de l’ennemi une partie du 
temps et des capacités que le Seigneur nous avait confiés comme 
talents à utiliser pour la gloire de son nom. Nous devons nous repentir 
parce que nous n’avons pas fait tout notre possible pour nous 
familiariser avec la précieuse vérité qui nous permet d’exercer 
cette foi qui agit par l’amour et purifie l’âme. 16LtMs, Ms 92, 1901, 
par. 7 

Lorsque nous voyons des âmes éloignées du Christ, nous devons 
nous mettre à leur place et, en leur nom, ressentir du repentir 
devant Dieu, sans nous relâcher aussi longtemps que nous ne les 
avons pas conduites au repentir. Si nous faisons tout ce qui est en 
notre pouvoir pour elles, et qu’elles ne se repentent pas, le péché leur 
incombe ; mais nous devons néanmoins éprouver de la tristesse 
dans notre cœur à cause de leur condition, leur montrer comment 
se repentir et essayer de les conduire pas à pas vers Jésus-Christ. » 
16LtMs, Ms 92, 1901, par. 8 

6. « L’église de Sardes est représentée comme comptant quelques 
fidèles parmi les nombreux membres qui étaient devenus, pour ainsi 
dire, négligents et insensibles à leurs obligations envers Dieu. « Tu as 
à Sardes quelques hommes qui n’ont pas souillé leurs vêtements ; ils 
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marcheront avec moi en vêtements blancs, parce qu’ils en sont dignes » 
[Ap. 3 : 4]. Qui a la chance de faire partie de ces quelques fidèles à 
Sardes ? Est-ce vous ? Est-ce moi ? Qui fait partie de ce groupe ? 
N’est-il pas préférable pour nous de nous intéresser à cette question, 
afin que nous puissions savoir à qui le Seigneur fait référence lorsqu’Il 
dit que quelques-uns n’ont pas souillé la robe blanche de leur 
caractère ? » 15LtMs, Ms 81, 1900, par. 59.
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MESSAGE A  
L’ÉGLISE DE PHILADELPHIE 

 

 
LECTURES 
COMPLÉMENTAIRES 

Lecture biblique : 
Apocalypse 3 : 7-13 
 
Documents 
supplémentaires :  

Uriah Smith - Daniel et 
l’Apocalypse, chapitre 3 de 
l’Apocalypse 
THEOS – Le peuple de l’ 
« advent ».* 

 

QUESTIONS 

1. Comment le Christ se présente-t-il à l’Église de Philadelphie ? 
Apocalypse 3 : 7. 

 
 
 

 

2. Dans quelles situations le Christ est-il mentionné comme le Saint ? 
Comparez avec Marc 1 : 24 ; Actes 3 : 14 ; 1 Jean 2 : 20. 

 
 
 
 

 
*https://maranathamedia.fr/presentation/view/theos-11 

8 

VERSET À MÉMORISER : 
Apocalypse 3 : 10-11 

10 Ne crains pas ce que tu vas souffrir. 
Voici, le diable jettera quelques-uns de 
vous en prison, afin que vous soyez 
éprouvés, et vous aurez une tribulation 
de dix jours. Sois fidèle jusqu’à la mort, 
et je te donnerai la couronne de vie. 11 
Que celui qui a des oreilles entende ce 
que l’Esprit dit aux Églises : Celui qui 
vaincra n’aura pas à souffrir la seconde 
mort. 
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3. Pourquoi le Christ est-il appelé « Celui qui est vrai » ? Jean 14 : 6 ; 
Apocalypse 19 : 11 ; Jean 8 : 14 ; 2 Jean 3. Revoyez la question 13 
de la leçon 1. 

 
 
 
 

 

4. Quelle est la signification de la clé de David ? Apocalypse 3 : 7 
(dernière partie). Étudiez Ésaïe 22 : 20-24 et comparez avec Matthieu 
28 : 18 ; Éphésiens 1 : 20-23 ; 1 Corinthiens 15 : 22-28. 

 
 
 
 

 

5. Que fait cette clé ? Comparez Apocalypse 3 : 8 (première partie) 
avec Ésaïe 22 : 22-23. Quelle est la maison de son Père sur laquelle il 
a autorité ? 1 Timothée 3 : 15 ; Exode 15 : 17 ; Deutéronome 26 : 15. 

 
 
 
 

 

6. Comment Christ y a-t-il accès ? Hébreux 10 : 18-22. Pourquoi est-
il là ? Hébreux 8 : 1-2 ; 2 : 14-18 ; 9 : 24-25 et 27-28. 

 
 
 
 

 

7. Où cette histoire apparaît-elle également et à quelle prophétie fait-
elle référence ? Daniel 7 : 8-10 et 13 ; 8 : 9-14. 
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8. Que souligne le Seigneur au sujet de l’église de Philadelphie ? 
Apocalypse 3 : 8. Comme nous l’avons vu dans les questions 
précédentes, quelle porte ouverte s’est ouverte devant cette église ? 
Voir les notes 1 à 5. 

 
 
 
 

 

9. Quel nom Philadelphie n’a-t-elle pas renié ? Comparez Apocalypse 
3 : 8 avec 3 : 12. Revoyez la leçon 5, questions 4 et 15, et la leçon 7, 
questions 6 à 8. 

 
 
 
 

 

10. Pourquoi le fait de ne pas renier le nom est-il une question 
importante pour le peuple de Dieu ? Apocalypse 14 : 1 ; Matthieu 10 : 
21-22 ; 24 : 9 ; Jean 15 : 21 ; Jean 16 : 2-3 ; Ésaïe 66 : 5-6 ; Luc 6 : 
22-23. Pourquoi le nom de Jésus est-il rejeté ? Matthieu 1 : 21 ; Jean 
7 : 7 ; 15 : 18- 19 ; Actes 10 : 38. Voir la note 4 de la leçon 5. 

 
 
 
 

 

11. Pourquoi est-il souligné que Philadelphie fait toutes ces choses, 
alors qu’elle a « peu de force » ? Comparez Apocalypse 3 : 8 (dernière 
section) avec 2 Corinthiens 12 : 7-10 ; 1 Corinthiens 1 : 26-29. 
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12. Pour quoi l’église de Philadelphie est-elle réprimandée ? 
Apocalypse 3 : 8-11. 

 
 
 
 

 

13. Que fera le Seigneur avec la « synagogue de Satan » ? Apocalypse 
3 : 9. Voir la note 6. Revoyez la leçon 4, questions 7 à 9, et la leçon 7, 
question 9. 

 
 

 

14. Que promet Christ à l’Église de Philadelphie ? Apocalypse 3 : 10. 
Voir les notes 7 à 9. 

 
 

 

15. Quel est le lien entre cette promesse et la recommandation qu’il fait 
dans Apocalypse 3 : 11 ? En quoi diffère-t-elle de la promesse faite à 
l’Église de Smyrne ? Apocalypse 2 : 10 (dernière partie) Que nous 
apprend cette différence sur leur expérience ? 

 
 
 
 
 
 

 

16. Qu’est-ce qui sera donné à celui qui vaincra ? Apocalypse 3 : 12. 
Comparez le fait d’être une colonne dans le temple de Dieu avec 
l’expérience décrite dans Apocalypse 7 : 13-15. 
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17. Quel est le nom de la ville du Dieu de Jésus ? Jérémie 33 : 16 ; 
23 : 6. Qu’est-ce que cela nous apprend sur le nom qu’ils recevront ? 
Voir Romains 3 : 24-26. 

 
 
 
 

 

À méditer 

18. Après avoir lu la lettre à l’église de Philadelphie, comment 
décririez-vous cette église ? Qui représente-t-elle ? 

 
 
 
 

 

19. Cherchez dans un dictionnaire la signification du nom 
« Philadelphie ». Quel rapport voyez-vous entre sa signification et la 
description de l’église ? 

 
 
 
 

 

20. Pourquoi la description que Jésus fait de lui-même est-elle un 
message que l’Église de Philadelphie doit recevoir ? Apocalypse 3 : 7. 
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NOTES 

1. Le sabbat 24 mars 1849, nous eûmes avec les frères de Topsham 
(Maine) une très bonne réunion. Le Saint-Esprit descendit sur nous, et 
je fus transportée dans la cité du Dieu vivant. Là, il me fut montré que 
les commandements de Dieu et le témoignage de Jésus-Christ 
relatif à la porte fermée ne pouvaient être séparés, et que l’époque 
où le peuple de Dieu accorderait aux commandements toute leur 
importance et serait persécuté à cause de la vérité du sabbat n’était 
autre que celle où la porte fut ouverte dans le lieu très saint du 
sanctuaire céleste, où se trouve l’arche qui contient les dix 
commandements. Cette porte ne fut ouverte que lorsque Jésus eut 
achevé sa médiation dans le lieu saint en 1844. C’est alors que le 
Sauveur se leva, ferma la porte du lieu saint, ouvrit la porte du lieu 
très saint, et pénétra au-delà du second voile, où il se tient 
maintenant à côté de l’arche. C’est là que peut l’atteindre la foi 
d’Israël. 

Je vis que Jésus avait fermé la porte du lieu saint, et que personne ne 
pouvait la rouvrir ; qu’il avait ouvert la porte du lieu très saint, et que 
personne ne pouvait la fermer. (Apocalypse 3 : 7, 8). Depuis que le 
Sauveur a ouvert la porte du lieu très saint, où se trouve l’arche, 
les commandements de Dieu ont resplendi sur ses enfants, qui sont 
éprouvés à cause de la question du sabbat. 

J’ai vu que cette épreuve du sabbat ne pouvait s’appliquer aussi 
longtemps que durait la médiation de Jésus dans le lieu saint ni avant 
qu’il ait pénétré au-delà du second voile. C’est ce qui explique que les 
chrétiens qui se sont endormis avant que la porte fût ouverte dans le 
lieu très saint, alors que le cri de minuit se terminait, au septième mois, 
en 1844, et qui n’avaient pas observé le sabbat, reposent maintenant 
dans l’espérance ; car ils n’avaient pas la lumière sur la vérité du sabbat 
que nous avons depuis que cette porte a été ouverte. J’ai vu que Satan 
tentait quelques enfants de Dieu sur ce point. Parce que tant de 
chrétiens se sont endormis dans le triomphe de la foi, sans avoir gardé 
le vrai sabbat, ils doutaient que nous soyons maintenant dans 
l’obligation de l’observer. 
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Les ennemis de la vérité présente ont essayé de rouvrir la porte du 
lieu saint, que Jésus avait fermée, et de fermer la porte du lieu très 
saint, que Jésus avait ouverte en 1844, où se trouve l’arche 
contenant les deux tables de pierre sur lesquelles sont gravés les dix 
commandements par le doigt de Jéhovah. PE p. 42 

2. Des efforts nombreux et sérieux furent tentés en vue de les amener à 
renoncer à cette résolution. Mais ils avaient bien compris que si le 
sanctuaire terrestre était une image, une ombre du céleste, la loi 
déposée dans l’arche du terrestre était une copie exacte de celle du 
céleste. Or, pour eux, l’acceptation de la vérité concernant le 
sanctuaire céleste entraînait la reconnaissance des droits de la loi de 
Dieu et l’obligation d’observer le sabbat du quatrième 
commandement. Cela suscita une opposition acharnée contre l’exposé 
clair et scripturaire du ministère de Jésus-Christ dans le sanctuaire 
céleste. On s’efforça de fermer la porte que Dieu avait ouverte, et 
d’ouvrir celle qu’il avait fermée. Mais « celui qui ouvre, et personne ne 
fermera, qui ferme, et personne n’ouvrira », avait dit : « J’ai mis devant 
toi une porte ouverte que personne ne peut fermer. » (Apocalypse 3 : 7, 
8) Jésus avait ouvert la porte du lieu très saint ; par cette porte avait 
jailli un flot de lumière, et l’on avait compris que le quatrième 
commandement faisait partie de la loi renfermée dans l’arche sainte. 
Ce que Dieu avait établi, nul ne pouvait le renverser. TS p. 471 

3. « Christ dit : « Je connais tes œuvres ; voici, j’ai mis devant toi 
une porte ouverte, que personne ne peut fermer. » Les hommes 
s’efforcent de fermer cette porte, mais ils n’y parviennent pas. Jean 
témoigne : « Le temple de Dieu s’ouvrit dans le ciel, et l’arche de 
son alliance apparut dans son temple. » Sous le propitiatoire, à 
l’intérieur de l’arche, se trouvaient les deux tables de pierre contenant 
la loi de Jéhovah. Les fidèles de Dieu virent la lumière qui brillait vers 
eux depuis la loi, destinée à être donnée au monde. Et maintenant, 
Satan s’efforce intensément de fermer cette porte de lumière ; mais 
Jésus dit que personne ne peut la fermer. Les hommes se 
détourneront de la lumière, la dénonceront et la mépriseront, mais 
elle continuera à briller de rayons clairs et distincts pour réjouir et 
bénir tous ceux qui la verront. » RH, 25 août 1885, par. 10 
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4. « La connaissance de Dieu et de Jésus-Christ exprimée dans le 
caractère est la plus haute forme d’éducation. C’est la clé qui ouvre 
les portes de la cité céleste. Dieu veut que tous ceux qui revêtent le 
Christ possèdent cette connaissance. CT 37.1 

5. « Christ en vous, l’espérance de la gloire. » La connaissance de ce 
mystère fournit la clé de tous les autres. Elle ouvre à l’âme les trésors 
de l’univers, les possibilités d’un développement infini. ML 301.2 

Et ce développement s’obtient grâce à la révélation constante du 
caractère de Dieu, la gloire et le mystère de la Parole écrite. S’il 
nous était possible d’atteindre une pleine compréhension de Dieu et de 
sa Parole, il n’y aurait plus pour nous de découverte de la vérité, pas de 
connaissance plus grande, pas de développement supplémentaire. Dieu 
cesserait d’être suprême, et l’homme cesserait de progresser. Dieu 
merci, il n’en est rien. Puisque Dieu est infini et qu’en Lui se trouvent 
tous les trésors de la sagesse, nous pouvons chercher et apprendre 
éternellement sans jamais épuiser les richesses de Sa sagesse, de Sa 
bonté ou de Sa puissance. » ML 301.3 

Nous entendîmes bientôt la voix de Dieu, semblable au bruit des 
grandes eaux, annonçant le jour et l’heure du retour de Jésus. (Voir 
Appendice.) Les justes vivants, au nombre de 144 000, reconnurent et 
comprirent la voix, alors que les méchants la prirent pour le tonnerre et 
un tremblement de terre. Lorsque Dieu annonça le temps, il répandit 
sur nous le Saint-Esprit. Nos visages en furent illuminés et reflétèrent 
la gloire divine, comme celui de Moïse alors qu’il descendait du Mont 
Sinaï. 

Les 144 000 étaient tous scellés et parfaitement unis. Sur leur front se 
lisaient ces mots : « Dieu, nouvelle Jérusalem », et on y voyait une 
étoile glorieuse contenant le nouveau nom de Jésus. Notre état 
heureux et saint enflammait la colère des méchants, et ils se 
précipitèrent sur nous avec violence pour nous appréhender et 
nous jeter en prison. Nous levâmes la main au nom du Seigneur et 
ils tombèrent impuissants sur le sol. Alors la synagogue de Satan 
sut que le Seigneur nous avait aimés, nous qui pouvions nous laver 
mutuellement les pieds et saluer les frères par un saint baiser. Ils se 
jetèrent à nos pieds et adorèrent. PE p. 15 
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6. « Parce que tu as gardé la parole de ma patience. » Cela s’applique-
t-il aux hommes qui persécutent ceux qui gardent consciencieusement 
les commandements de Dieu, qui refusent de se prosterner devant un 
sabbat idolâtre et d’adorer une institution papale ? Qui garde la parole 
de la patience de Dieu ? C’est une question qui suscite un vif intérêt, 
une question qu’aucun d’entre nous ne peut se permettre d’ignorer ; car 
Dieu a dit à ceux qui gardent la parole de sa patience : « Je te garderai 
aussi à l’heure de la tentation. » RH 19 juin 1900, par. 14 

7. « Parce que tu as gardé la parole de ma patience, moi aussi je te 
garderai de l’heure de l’épreuve qui va venir sur le monde entier, pour 
éprouver ceux qui habitent sur la terre. » Ce passage biblique évoque 
l’heure de l’épreuve qui va venir pour éprouver ceux qui habitent 
sur la terre. Nous vivons actuellement cette heure difficile. Personne 
ne peut échapper à ce conflit. Si, dans votre vie, vous avez des défauts 
de caractère que vous ne vous efforcez pas de surmonter, vous pouvez 
être assurés que l’ennemi s’efforcera d’en tirer parti ; car il veille avec 
vigilance, cherchant à corrompre la foi de chacun. Afin de remporter la 
victoire sur toutes les attaques de l’ennemi, nous devons nous appuyer 
sur une puissance qui nous dépasse et qui nous transcende. Nous 
devons maintenir une connexion constante et vivante avec le Christ, 
qui a le pouvoir de donner la victoire à chaque âme qui maintiendra une 
attitude de foi et d’humilité. Si nous sommes suffisants et pensons que 
nous pouvons continuer à faire ce qui nous plaît tout en espérant 
finalement sortir vainqueurs, nous nous rendrons compte que nous 
avons commis une terrible erreur. En tant que personnes qui espèrent 
recevoir la récompense des vainqueurs, nous devons aller de l’avant 
dans le combat chrétien, même si chaque avancée se heurte à une 
opposition. » RH, 9 juillet 1908, par. 8 

8. « Malheur aux habitants de la terre et de la mer ! Car le diable est 
descendu vers vous, animé d’une grande colère, sachant qu’il a peu de 
temps. » Mais Dieu a fixé des limites que Satan ne peut franchir. 
Notre foi très sainte est cette barrière ; et si nous nous édifions dans 
la foi, nous serons en sécurité sous la garde du Tout-Puissant. 
« Parce que tu as gardé la parole de ma patience, moi aussi je te garderai 
de l’heure de l’épreuve qui va venir sur le monde entier, pour éprouver 
ceux qui habitent sur la terre. » 5T 297.3 
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MESSAGE A  
L’ÉGLISE DE LAODICEE 

 
LECTURES 
COMPLÉMENTAIRES 

Lecture biblique : Apocalypse 
3 : 14-22 

 

Document supplémentaire :  

Uriah Smith - Daniel et l’Apocalypse, chapitre 3 de l’Apocalypse 

 

QUESTIONS 

1. Comment Christ se présente-t-il à l’Église de Laodicée ? 
Apocalypse 3 : 14. 

 
 
 

 

2. Pourquoi Christ est-il appelé « l’Amen » ? 2 Corinthiens 1 : 20 
Qu’est-ce que cela signifie ? Voir les notes 1 et 2. Comment cette 
vérité est-elle révélée dans Sa Parole ? Revoyez la leçon 8, question 3. 

 
 
 
 

 

3. Que signifie le fait que Christ soit le témoin fidèle et véritable ? 
Revoyez la leçon 1, question 13. 

 
 
 

 

9 
VERSET À MÉMORISER : 

Apocalypse 3 : 20 

Voici, je me tiens à la porte, et je 
frappe. Si quelqu’un entend ma voix 
et ouvre la porte, j’entrerai chez lui, je 
souperai avec lui, et lui avec moi. 
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4. Pourquoi Christ est-il appelé « le commencement de la création de 
Dieu » ? Apocalypse 3 : 14 Christ est-il un être créé ? Voir Jean 1 : 1-
3 ; Colossiens 1 : 15-17 ; Proverbes 8 : 22-30 ; 1 Corinthiens 1 : 
24,30. En quel sens est-il le « commencement » de la création de Dieu ? 
Voir les notes 3 à 5. 

 
 
 
 

 

5. Que souligne le Seigneur à propos de l’église de Laodicée ? 
Apocalypse 3 : 15-17. 

 
 

 

6. Pour quoi l’église de Laodicée est-elle réprimandée ? Apocalypse 
3 : 15-17. 

 
 

 

7. Dans quelle situation se trouve Laodicée ? Apocalypse 3 : 16. 
Comment la Bible définit-elle le terme « tiède » ? Jacques 1 : 6-8 ; 4 : 
8 ; 1 Rois 18 : 21 ; Josué 24 : 15 ; Osée 7 : 8-11 ; 10 : 2. Quelle est 
leur attitude envers les Écritures ? 2 Pierre 3 : 16. Pourquoi cette 
situation est-elle dangereuse ? Matthieu 6 : 24 ; Ésaïe 29 : 13 ; 2 Rois 
17 : 32-34. Voir la note 6. 

 
 
 
 
 
 
 

 

  



 89 

8. Comment atteint-on un état de « froideur » spirituelle ? Matthieu 
24 : 12 ; Apocalypse 3 : 17 (première partie). 

 
 
 

 

9. Comment la Bible définit-elle l’état « brûlant » ? Actes 18 : 24-25 ; 
Romains 12 : 11. 

 
 

 

10. Est-il possible de rendre chaud quelque chose qui est froid ? 
Comment ? Psaume 147 : 18 ; 107 : 19-22 ; Jean 5 : 37-40. 

 
 
 
 
 

 

11. Que fera le Seigneur si Laodicée n’écoute pas son conseil ? 
Apocalypse 3 : 16. Comparez avec Ésaïe 1 : 11-20. Voir la note 7. 

 
 

 

12. Comment l’église de Laodicée se perçoit-elle ? Apocalypse 3 : 17 
(première partie). Revoyez la leçon 4, question 6, sur les vraies 
richesses. 

 
 

 

13. Quelle est sa condition réelle ? Apocalypse 3 : 17 (dernière partie). 
Comparez avec la nudité : Genèse 3 : 11 ; Lamentations 1 : 8. 
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14. Qui nous convainc de notre condition ? Apocalypse 3 : 22 ; Jean 
14 : 17-18 ; 16 : 8 ; Actes 3 : 26 ; Romains 7 : 9-13. Dans quel but 
nous révèle-t-il notre condition ? Romains 5 : 20-21 ; Galates 3 : 24 ; 
Deutéronome 33 : 2-3 ; Apocalypse 3 : 19. Comment l’apôtre Paul 
appelle-t-il ce processus et quelle est sa place ? 2 Corinthiens 3 : 6-9. 

 
 
 
 

 

15. Pourquoi est-il important de recevoir la correction du Christ ? 
Apocalypse 3 : 19 ; Hébreux 12 : 3-13 ; Job 5 : 17-19. D’après la 
question précédente, comment la correction du Seigneur est-elle 
manifestée dans le message à Laodicée ? Voir la note 8. 

 
 
 
 

 

16. Quel est le conseil du Seigneur à cette Église ? Apocalypse 3 : 18. 
Pour l’or, comparez : Job 23 : 10 ; Proverbes 8 : 18-19 ; 17 : 3 ; 1 
Pierre 1 : 6-7 ; 4 : 12 ; Malachie 3 : 3 ; Jacques 2 : 5 ; 1 Timothée 
6 : 17-18. Pour les vêtements, comparez : Apocalypse 19 : 8 ; Ésaïe 
1 : 18 ; Zacharie 3 : 4 ; Apocalypse 16 : 15. Pour le collyre, 
comparez : Jean 9 : 1-7,39-41. Voir les notes 9 à 15. 
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17. Où est Christ, que fait-il et quelle est son invitation pour nous ? 
Quelles sont les différences entre cette porte et celle d’Apocalypse 3 : 
8 ? Qui doit prendre l’initiative d’ouvrir la porte ? Que fait Christ si la 
porte est ouverte ? Apocalypse 3 : 20. 

 
 
 
 
 
 

 

18. Que recevra celui qui vaincra ? Apocalypse 3 : 21. Qui recevra 
cette récompense ? Matthieu 19 : 28 ; 1 Corinthiens 6 : 2 ; Matthieu 
20 : 20-23 ; Apocalypse 20 : 4, 6. 

 
 
 
 
 

 

À méditer 

19. Après avoir lu la lettre à l’église de Laodicée, comment décririez-
vous cette église ? Qui représente-t-elle ? 

 
 
 
 

 

20. Cherchez la signification du nom « Laodicée » dans un 
dictionnaire. Quel rapport voyez-vous entre sa signification et la 
description de l’église ? 
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21. Pourquoi la description que Jésus fait de lui-même est-elle un 
message que l’église de Laodicée a besoin de recevoir ? Comparez 
Apocalypse 3 : 14, 18, 20 avec 1 Corinthiens 1 : 26-27 et 2 : 1-3. 

 
 
 
 

 

NOTES 

1. Strong — G281 — ἀμήν - amēn - am-ane’ — D’origine hébraïque 
[H543] ; proprement ferme, c’est-à-dire (au sens figuré) digne de 
confiance ; adverbialement sûrement (souvent comme interjection 
ainsi soit-il) : - amen, en vérité. 
2. Dictionnaire explicatif des mots du Nouveau Testament de Vine — 
amen (ἀμήν, G281) est translittéré de l’hébreu vers le grec et l’anglais. 
« Sa signification peut être observée dans des passages tels que 
Deutéronome 7 : 9, « le Dieu fidèle (l’Amen) », Ésaïe 49 : 7, 
« Jéhovah qui est fidèle ». Ésaïe 65 : 16, « le Dieu de vérité », « le 
Dieu de l’Amen ». Et si Dieu est fidèle, ses témoignages et ses 
préceptes sont « sûrs (amen) », Psaume 19 : 7 ; 111 : 7, tout comme 
ses avertissements, Osée 5 : 9, et ses promesses, Isaïe 33 : 16 ; 55 : 3. 
« Amen » est également utilisé pour les hommes, par exemple dans 
Proverbes 25 : 13. 
« Il existe des cas où le peuple l’utilisait pour exprimer son 
consentement à une loi et sa volonté de se soumettre à la peine prévue 
en cas de violation de celle-ci, Deutéronome 27 : 15, cf. Néhémie 5 : 
13. Il est également utilisé pour exprimer l’assentiment à la prière 
d’autrui, 1 Rois 1 : 36, où il est défini comme « (que) Dieu le dise 
aussi », ou à l’action de grâce d’autrui, 1 Chroniques 16 : 36, que ce 
soit par un individu, Jérémie 11 : 5, ou par la congrégation, Psaume 
106 : 48. 
« Ainsi « Amen », dit par Dieu, signifie « il en est et il en sera ainsi », 
et par les hommes, « qu’il en soit ainsi ». Dans le Nouveau Testament, 
« Amen » se réfère une fois à un titre du Christ, Ap 3 : 14, car c’est par 
lui que les desseins de Dieu sont établis, 2 Co 1 : 20. » 
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« Les premières églises chrétiennes suivirent l’exemple d’Israël en 
s’associant de manière audible aux prières et aux actions de grâce 
offertes en leur nom, 1 Corinthiens 14 : 16 (« Autrement, si tu rends 
grâces par l’esprit, comment celui qui est dans les rangs de l’homme 
du peuple répondra-t-il Amen! à ton action de grâces, puisqu’il ne sait 
pas ce que tu dis ? »), où l’article « le » renvoie à une pratique courante. 
De plus, cette coutume est conforme au modèle des choses dans les 
cieux, voir Ap 5 : 14, etc. » 
« L’individu disait également « Amen » pour exprimer son « qu’il en 
soit ainsi » en réponse au « ainsi il en sera » divin d’Ap. 22 : 20. 
Souvent, l’orateur ajoute « Amen » à ses propres prières et doxologies, 
comme c’est le cas dans Éph 3 : 21, par exemple. 
« Le Seigneur Jésus utilisait souvent « Amen », traduit par « en 
vérité », pour introduire de nouvelles révélations de la pensée de Dieu. 
Dans l’Évangile de Jean, il est toujours répété « Amen, Amen », mais 
pas ailleurs. Luc ne l’utilise pas du tout, mais là où Matthieu, dans 
Matthieu 16 : 28 et Marc 9 : 1, ont « Amen », Luc a « en vérité » ; ainsi, 
en variant la traduction de ce que le Seigneur a dit, Luc met en lumière 
le sens de ses paroles. » Extrait de Notes ‘on Galatians’, par Hogg et 
Vine, pp. 26, 27. 
3. Strong — G746 — ἀρχή - archē - ar-khay’ — De G756 ; (proprement 
abstrait) un commencement, ou (concrètement) chef (dans diverses 
applications d’ordre, de temps, de lieu ou de rang) : - commencement, 
coin, (au, le) premier (domaine), magistrat, pouvoir, principauté, 
principe, règle. 
4. 794 ἀρχή (archē), ῆς (ēs), ἡ (hē) : n.fem. ; DBLHebr 8031, 8040 ; 
Str 746 ; TDNT 1.479—1. LN 68.1 commencement, initiation d’une 
action, d’un processus ou d’un état d’être (Mc 1 : 1) ; 2. LN 67.65 
commencement, point au début d’une durée (Jn 1 : 1 ; 2 Th 2, 13 ; Ap 
1, 8) ; 3. LN 89.16 cause première, origine (Ap 3, 14+), pour une 
autre interprétation, voir ci-dessous ; 4. LN 37.56 souverain, 
gouverneur, généralement dans le sens normal sphère humaine (Lc 
12, 11 ; 20, 20 ; Col 1 : 16 ; Tt 3 : 1 ; Ap 3 : 14+), pour une autre 
interprétation du verset de l’Apocalypse, voir ci-dessus ; remarque : 
certains de ces versets peuvent faire référence au surnaturel, voir 
l’entrée suivante ; 5. LN 12.44 puissance surnaturelle (Rm 8, 38 ; 1 Co 
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15, 24 ; Éph 1, 21 ; 3, 10 ; 6, 12 ; Col 2, 10 ; 15+), note : certains d’entre 
eux peuvent être des autorités humaines normales, voir ci-dessus ; 6. 
LN 37.55 sphère d’autorité, limite de son règne (Jude 6+) ; 7. LN 58.20 
aspect élémentaire, vérité simple (Hé 5 : 12, 6 : 1+) ; 8. LN 79.106 coin, 
d’un morceau de tissu (Ac 10 : 11, 11 : 5+) Dictionnaire des langues 
bibliques grecques, par James Swanson. 
5. « Ainsi parle l’Amen. - Tel est donc le dernier message adressé aux 
Églises avant la fin du temps de grâce. Et bien que la description qu’il 
fait de la condition des Laodicéens indifférents soit effrayante et 
surprenante, elle n’en est pas moins indéniable, car le Témoin est 
« fidèle et vrai ». 
De plus, il est « le commencement de la création de Dieu ». Certains 
tentent, par cette formulation, de soutenir l’erreur selon laquelle le Christ 
était un être créé, datant son existence avant celle de tout autre être ou 
chose créé, à côté du Dieu éternel et qui existe par lui-même. Mais cette 
formulation n’implique pas nécessairement qu’il ait été créé ; car les 
mots « le commencement de la création » peuvent simplement 
signifier que l’œuvre de la création, à proprement parler, a été 
commencée par lui. « Sans lui, rien n’a été fait ». D’autres, cependant, 
et de manière plus appropriée selon nous, interprètent ce mot comme 
signifiant « agent » ou « cause efficiente » qui est l’une des 
définitions du mot, comprenant que le Christ est l’agent par lequel 
Dieu a créé toutes choses, mais que le Fils est venu à l’existence d’une 
manière différente, puisqu’il est appelé « l’unique engendré » du 
Père. Il semblerait tout à fait inapproprié d’appliquer cette expression à 
tout être créé au sens ordinaire du terme. » DAR1909 400.2 Daniel et 
l’Apocalypse, par Uriah Smith. 
6. L’église est dans l’état de l’église de Laodicée. La présence de Dieu 
n’est pas au milieu d’elle. EDJ p. 52 
7. Aujourd’hui, l’Esprit de Dieu se retire de la terre. Ouragans, orages, 
tempêtes, incendies et inondations, désastres sur mer et sur terre se 
succèdent sans interruption. La science cherche en vain à les expliquer. 
Les signes qui se multiplient autour de nous, et qui nous annoncent le 
retour prochain du Fils de Dieu, sont attribués à de toutes autres causes 
qu’à la véritable. Les hommes ne peuvent apercevoir les anges qui 
retiennent les quatre vents afin qu’ils ne soufflent pas jusqu’à ce que 
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les serviteurs de Dieu soient scellés ; mais lorsque le Seigneur leur 
ordonnera de laisser les vents souffler, alors se produira un conflit 
indescriptible.  
À ceux qui sont indifférents, le Christ dit : « Parce que tu es tiède, que 
tu n’es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma bouche. » (Apocalypse 
3 : 16). Cette dernière image signifie que le Christ ne peut plus 
offrir vos prières à Dieu, ni vos manifestations d’amour envers lui. 
Il n’acceptera plus votre enseignement de sa Parole, ni votre travail 
spirituel. Il ne peut présenter vos exercices religieux en demandant 
qu’une grâce vous soit accordée. 3 TE p. 13 
8. « Lorsque des hommes se lèvent, prétendant avoir un message de 
Dieu, mais au lieu de lutter contre les principautés et les puissances, et 
les dirigeants des ténèbres de ce monde, ils forment un carré creux et 
tournent les armes de la guerre contre l’Église militante, craignez-les. 
Ils ne portent pas les lettres de créance divines. Dieu ne leur a pas confié 
une telle tâche. Ils détruiraient ce que Dieu veut restaurer par le 
message de Laodicée. Il ne blesse que pour guérir, et non pour faire 
périr. Le Seigneur ne confie à personne homme un message qui 
décourage et démoralise l’Église. Il reprend, il réprimande, il châtie, 
mais c’est uniquement pour pouvoir finalement restaurer et 
approuver. » RH 17 octobre 1893, par. 7 
9. Strong — G2854 — κολλούριον - kollourion - kol-loo’-ree-on — 
Neutre d’un dérivé présumé de κολλύρα kollura (un gâteau ; 
probablement apparenté à la base de G2853) ; proprement un 
cataplasme (fait de ou sous la forme de crackers), c’est-à-dire (par 
analogie) un emplâtre : - collyre. 
10. Dictionnaire explicatif des mots du Nouveau Testament de Vine — 
kollourion (κολλούριον, G2854), principalement un diminutif de 
kollura, désignant « un petit pain intégral roulé » (comme dans la 
Septante de 1 Rois 12 : après le verset 24, lignes 30, 32, 39 ; version 
anglaise, 1 Rois 14 : 3), d’où un « collyre », en forme de rouleau, 
Apocalypse 3 : 18, de la vraie connaissance de sa condition et des 
revendications du Christ. Ce mot est sans doute une allusion à la poudre 
phrygienne utilisée par les oculistes de la célèbre école de médecine de 
Laodicée (Ramsay, Cities and Bishoprics of Phrygia, vol. I, p. 52). 
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Vines, W. E., M. A. Entrée pour « Collyrex ». Dictionnaire explicatif 
de Vine NT Words. 
11. « L’or que Jésus veut nous vendre est un or éprouvé par le feu ; c’est 
l’or de la foi et de l’amour, qui ne contient aucune substance impure. 
Le vêtement blanc est la justice du Christ, le vêtement de noces que 
seul le Christ peut donner. Le collyre est le véritable discernement 
spirituel qui fait tant défaut parmi nous, car les choses spirituelles 
doivent être discernées spirituellement. » RH 1er avril 1890, par. 10 
12. Le Témoin Véritable a dit : « Je te conseille d’acheter de moi de 
l’or éprouvé par le feu, afin que tu deviennes riche, et des vêtements 
blancs, afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse 
pas. » Quelle est cette honte de la nudité et de la pauvreté ? C’est la 
honte de nous être revêtus de notre propre justice et de nous être 
séparés de Dieu, alors qu’il a fait une ample provision pour que 
tous reçoivent sa bénédiction. Historical Sketches of the Foreign 
Missions of the Seventh-day Adventists, p. 139 
13. Le conseil du Témoin Véritable est plein de courage et de 
consolation. Les églises peuvent encore obtenir l’or de la vérité, la foi 
et l’amour et être riches en trésors célestes. « Je te conseille d’acheter 
de moi de l’or… afin que tu deviennes riche, et des vêtements blancs, 
afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse pas. » Les 
vêtements blancs sont la justice de Christ qui doit être travaillée dans 
le caractère. La pureté du cœur et des mobiles caractérisera celui qui 
est en train de laver ses habits et de les blanchir dans le sang de 
l’Agneau. RH 24 juillet 1888 
14. Le Seigneur frappe à la porte de ton cœur, désirant entrer pour 
accorder les richesses spirituelles à ton âme. Il désire oindre tes yeux 
aveugles pour que tu discernes le saint caractère de Dieu dans sa loi et 
que tu comprennes l’amour de Christ qui est véritablement l’or épuré 
par le feu. RH 25 février 1890 
15. Je vis que cet appel à l’église de Laodicée touchera les âmes. Dieu 
attend que nous manifestions un zèle respectueux. Nous devons nous 
repentir, laisser tous nos sentiments de côté, comprendre notre destitution, 
acheter l’or pour que nous soyons riches et le collyre pour que nous 
puissions voir et les vêtements blancs pour nous en revêtir. Lettre 2, 1851 
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UNE PORTE  
OUVERTE AU CIEL 

 
LECTURES 
COMPLÉMENTAIRES 

Lecture biblique : 
Apocalypse 4 

Document 
complémentaire : 

THEOS - De véritable à 
nouveau* 

 

QUESTIONS 

1. Que voit Jean dans le ciel ? Quand le voit-il ? Que s’est-il passé 
avant ? Apocalypse 4 : 1 (première partie) Quand ce qu’il a vu a-t-il 
été révélé ? Comparez avec Apocalypse 3 : 8. Revoyez la leçon 8, 
questions 4 à 8. 

 
 
 
 

 

2. À quel son cette voix ressemblait-elle ? À qui appartient-elle ? Que 
lui a-t-elle dit ? Où était cette voix avant ce message ? Apocalypse 4 : 
1 (dernière partie). Comparez avec Apocalypse 1 : 10 (dernière 
partie). Revoyez la leçon 2, question 3. 

 
 
 
 

 
* https://maranathamedia.fr/presentation/view/theos-12 

10 
VERSET À MÉMORISER : 

Apocalypse 4 : 1 

Après cela, je regardai, et voici, une 
porte était ouverte dans le ciel. La 
première voix que j’avais entendue, 
comme le son d’une trompette, et qui 
me parlait, dit : Monte ici, et je te ferai 
voir ce qui doit arriver dans la suite. 
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3. Où Jean a-t-il été emmené ? Comment a-t-il été emmené ? 
Apocalypse 4 : 2. Comparez avec l’expérience de l’apôtre Paul, 2 
Corinthiens 12 : 1-4. 

 
 
 
 

 

4. Que Jean a-t-il vu être dressé1 ? Où l’a-t-il vu ? Apocalypse 4 : 2. 
Recherchez la signification du mot « dresser » dans le texte original 
grec. Comparez avec Daniel 7 : 9 ; Psaume 89 : 14 ; 97 : 2 ; Ésaïe 
16 : 5 et Psaume 9 : 7-8. Voir les notes 1 à 3. 

 
 
 
 

 

5. À quoi ressemblait celui qui était assis sur le trône ? Apocalypse 4 : 
3 (première partie). Comparez-le à l’apparence du Christ : Apocalypse 
1 : 13-16 ; Ézéchiel 1 : 26-28. 

 
 
 
 

 

6. Qu’y avait-il autour de son trône ? Apocalypse 4 : 3 (dernière 
partie). Quel est le sens de ce signe ? Voir Genèse 9 : 8-17 ; Ézéchiel 
1 : 28. Notes 4 à 5. 

 
 
 
 

 

 
1 Version Ostervald – « set » dans la KJV. 
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7. Qu’y avait-il autour du trône, qui était assis, quels étaient leurs 
vêtements ? Apocalypse 4 : 4. Que signifiaient leurs vêtements ? 
Apocalypse 19 : 8. Que signifie le fait qu’ils aient des couronnes sur 
la tête ? Comparez Apocalypse 3 : 11 avec Apocalypse 2 : 10. Que 
savent ces anciens ? Apocalypse 5 : 5. Quelle est leur louange ? 
Apocalypse 5 : 8-10. 

 
 
 
 
 
 

 

8. Qu’est-ce qui sortait du trône, et que représentent ces choses ? 
Apocalypse 4 : 5 (première partie). Comparez avec Jean 12 : 28-29 ; 
Job 37 : 2-4 ; Psaume 29 : 3-4 ; Ézéchiel 1 : 13 ; Psaume 18 : 13 
(première partie). 

 
 
 
 

 

9. Qu’y avait-il devant son trône ? Que sont-ils ? Apocalypse 4 : 5 
(dernière partie). Voir la note 6. Revoyez la question 11 de la leçon 1. 

 
 

 

10. Qu’y avait-il d’autre devant le trône ? Apocalypse 4 : 6 (première 
partie) Qu’y a-t-il à côté du trône et autour de lui ? Comparez 
Apocalypse 4 : 6 (dernière partie) avec Ézéchiel 1 : 22. Que voit-on 
au-dessus ? Ézéchiel 1 : 26. Qui d’autre sera présent ? Apocalypse 
15 : 1-2. Voir la note 7. 
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11. À quoi ressemblaient ces quatre êtres, et que possédaient-ils ? Qui 
sont-ils, et qui représentent-ils ? Apocalypse 4 : 6-7. Comparez avec 
Ézéchiel 1 : 4-8 ; 10 : 14-18. Voir la note 8. 

 
 
 
 

 

12. Que disaient sans relâche ces quatre êtres vivants ? À qui faisaient-
ils référence ? Apocalypse 4 : 8. Voir les notes 9 à 12. Revoyez la 
leçon 1, questions 18 et 19. 

 
 
 
 

 

13. Que se passait-il lorsque cela s’est produit ? Apocalypse 4 : 9-11. 
Note 13. 

 
 
 
 

 

NOTES 

1. Les adventistes de 1844 ne comprenaient pas ce sujet. Une fois la 
grande date passée, croyant être arrivés au moment critique où l’œuvre 
de Jésus comme intercesseur devant le Père avait pris fin, ils 
continuèrent de croire que la venue du Seigneur était proche. Il leur 
semblait voir dans les Ecritures que le temps de grâce devait se terminer 
peu avant le retour du Seigneur sur les nuées du ciel. Cela leur 
paraissait prouvé par les passages qui décrivent le temps où l’on 
cherchera, où l’on frappera, où l’on pleurera, mais en vain, devant la 
porte de la miséricorde. Et ils étaient à se demander si ce temps n’était 
pas venu. Ayant averti le monde de l’approche du jugement, ils crurent 
avoir achevé leur œuvre et se désintéressèrent du salut des pécheurs. 
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Les moqueries blasphématoires des impies étaient pour eux une preuve 
de plus que l’Esprit de Dieu avait abandonné les contempteurs de sa 
miséricorde. Tout cela les confirmait dans la conviction que le temps 
de grâce avait pris fin ; ou, pour nous servir de leur expression, que la 
« porte de la miséricorde était fermée ». TS p. 465 

L’étude de la question du sanctuaire leur apporta des lumières 
nouvelles. Elle leur apprit qu’ils avaient eu raison de penser qu’un fait 
important devait se produire à la fin des deux mille trois cents jours, 
donc en 1844. La porte de la miséricorde par laquelle l’humanité 
avait eu accès auprès de Dieu pendant dix-huit siècles s’était 
effectivement fermée, mais une autre s’était ouverte, et le salut était 
offert aux hommes par l’intercession du Sauveur dans le lieu très 
saint. Une partie de sa tâche n’avait pris fin que pour faire place à 
l’autre. Il restait une « porte ouverte » dans le sanctuaire céleste où 
Jésus intercédait en faveur des pécheurs. TS p. 466 

2. Je vis le Père se lever de son trône,1 et se rendre dans un chariot 
de feu au lieu très saint, au-delà du voile, et s’y asseoir. Alors Jésus 
se leva de son trône, et la plupart de ceux qui étaient inclinés se levèrent 
avec lui. Je ne vis aucun rayon de lumière passer de Jésus à la multitude 
insouciante après qu’il se fut levé, et ces gens étaient complètement 
dans les ténèbres. Ceux qui se levèrent en même temps que Jésus, ne 
cessèrent d’avoir les yeux fixés sur lui lorsqu’il quitta son trône et il les 
conduisit un moment. Ensuite il leva la main droite, et il dit de sa douce 
voix : « Attendez ici ; je vais au Père pour recevoir le royaume ; gardez 
vos vêtements sans tache ; dans peu de temps je reviendrai des noces 
et je vous prendrai avec moi. » Puis un chariot aux roues de flammes 
de feu, entouré par les anges, avança près de Jésus, qui y monta et 
fut conduit au lieu très saint où le Père était assis. Là, je contemplai 
Jésus, souverain sacrificateur, se tenant devant le Père. Autour de 
la bordure de ses vêtements, il y avait des grenades, entremêlées de 
clochettes d’or. Voir Exode 28 : 33, 34. Ceux qui se levèrent avec Jésus 
dirigeaient leur foi vers lui dans le lieu très saint, et priaient : « Père, 
donne-nous ton Esprit. » Jésus alors soufflait sur eux le Saint-
Esprit. Dans ce souffle il y avait de la lumière, de la puissance, 
beaucoup d’amour, de joie et de paix. PE p. 55 
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Je me retournai pour voir le groupe qui était resté incliné devant le 
trône ; ceux-là ne savaient pas que Jésus l’avait quitté. Satan 
apparut près du trône, essayant de faire l’œuvre de Dieu. Je les vis 
qui regardaient vers le trône, et priaient : « Père, donne-nous ton 
Esprit. » Satan soufflait alors sur eux une influence maléfique, où il 
y avait de la lumière et beaucoup de puissance, mais pas d’amour, de 
joie et de paix. Le but de Satan consistait à les séduire, et avec eux les 
enfants de Dieu. PE p. 56 

3. La disposition des roues était si compliquée qu’à première vue tout 
paraissait être en désordre ; en fait tout fonctionnait parfaitement. Les 
êtres célestes, soutenus et guidés par la main qu’on voyait sous les ailes 
des chérubins, poussaient ces roues ; au-dessus d’eux, sur le trône de 
saphir, se trouvait l’Eternel, et autour du trône, l’arc, emblème de 
la miséricorde divine. Ed p. 203 

4. L’arc-en-ciel qui encercle le trône de Dieu est un gage de sa 
fidélité. Il nous atteste qu’il n’y a en lui ni variation, ni même 
l’ombre d’un changement. Nous avons péché contre lui et nous avons 
démérité de sa bonté ; cependant, il a lui-même mis sur nos lèvres ce 
poignant appel : « A cause de ton nom, ne méprise pas, ne déshonore 
pas le trône de ta gloire ! N’oublie pas, ne romps pas ton alliance avec 
nous ! » (Jérémie 14 : 21) Quand nous venons à lui pour confesser notre 
indignité et notre péché, il prête attention à nos cris. L’honneur de son 
trône est engagé dans l’accomplissement de ses promesses. PJ p. 122 

5. L’arc-en-ciel de la promesse qui entoure le trône divin est un 
témoignage impérissable du fait que « Dieu a tant aimé le monde 
qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne 
périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle » (Jean 3 : 16). Il atteste aux 
yeux de l’univers que Dieu n’abandonnera pas son peuple en lutte 
avec le mal. Il nous assure force et protection aussi longtemps que 
ce trône lui-même demeure. JC p. 489 

6. Les lieux saints du sanctuaire céleste sont figurés par les deux pièces 
du sanctuaire terrestre. Lorsque saint Jean eut le privilège de 
contempler en vision « le temple de Dieu qui est dans le ciel », il vit 
« devant le trône sept lampes ardentes », (Apocalypse 4 : 5) il y vit 
aussi un ange « ayant un encensoir d’or », auquel on « donna beaucoup 
de parfums, afin qu’il les offrît, avec les prières de tous les saints, sur 
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l’autel d’or qui est devant le trône » (Apocalypse 8 : 3). L’endroit où 
avait lieu cet office était la première pièce du sanctuaire céleste, 
puisque le prophète y aperçut les sept lampes ardentes et l’autel d’or, 
représentés par le chandelier d’or et l’autel des parfums du sanctuaire 
terrestre. Puis, « le temple de Dieu dans le ciel s’étant ouvert » 
(Apocalypse 11 : 19) le révélateur, plongeant les regards au-delà du 
voile jusque dans le saint des saints, y distingua « l’arche de son 
alliance », représentée par le coffret sacré fait par Moïse pour contenir 
les tables de la loi de Dieu. 

Au cours de cette étude, on trouva des preuves indiscutables de 
l’existence d’un sanctuaire dans le ciel. En effet, Moïse avait 
construit son sanctuaire d’après le modèle qui lui avait été montré ; 
Paul enseigne que ce modèle était le tabernacle véritable qui est dans 
le ciel, et Jean affirme qu’il l’a contemplé ! TS p. 449 

7. Sur la mer de cristal qui est devant le trône — et que les reflets de la 
gloire de Dieu font ressembler à du verre mêlé de feu — sont réunis 
ceux qui ont « vaincu la bête, et son image, et le nombre de son 
nom ». TS p. 703 

8. Au bord du fleuve Kebar « je regardai et voici qu’il vint du nord un 
vent de tempête, une grosse nuée et une gerbe de feu, qui répandait tout 
autour une clarté. Il y avait comme un éclat étincelant sortant du milieu 
d’elle, du milieu du feu. » Ezéchiel 1 : 4. Des roues, imbriquées les 
unes dans les autres, étaient mues par quatre êtres vivants. Au-dessus 
« il y avait quelque chose qui avait l’aspect d’un saphir et l’apparence 
d’un trône ; et par-dessus cette sorte de trône apparaissait une forme 
humaine ». Ezéchiel 1 : 26. « On voyait aux chérubins une forme de 
main humaine sous leur ailes. » Ezéchiel 10 : 8. La disposition des 
roues était si compliquée qu’à première vue tout paraissait être en 
désordre ; en fait tout fonctionnait parfaitement. Les êtres célestes, 
soutenus et guidés par la main qu’on voyait sous les ailes des 
chérubins, poussaient ces roues ; au-dessus d’eux, sur le trône de 
saphir, se trouvait l’Eternel, et autour du trône, l’arc, emblème de la 
miséricorde divine. Ed p. 203 

De même que les rouages compliqués étaient dirigés par la main qu’on 
voyait sous les ailes des chérubins, de même le jeu embrouillé des 
événements de l’histoire de l’humanité est soumis au contrôle divin. 
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Au milieu des querelles et du tumulte des nations, celui qui est assis 
au-dessus des chérubins conduit toujours les affaires du monde. Ed p. 
204 

9. « C’est également le cri des séraphins dans la vision d’Ésaïe (voir 
Ésaïe 6 : 3). Il n’y a aucune raison valable de considérer cette triple 
louange comme une allusion à la Trinité, car elle s’adresse à la 
présence sur le trône, le Père. » Commentaire biblique adventiste du 
septième jour, à propos d’Apocalypse 4 : 8. 

10. Si les frères et sœurs étaient dans les conditions voulues, ils ne 
seraient pas embarrassés pour dire quelques mots à la gloire de Jésus 
qui fut, à cause de leurs péchés, cloué sur la croix du Calvaire. S’ils 
appréciaient davantage la condescendance du Seigneur qui a donné son 
Fils unique, afin qu’il mourût pour nos transgressions ; s’ils 
comprenaient mieux les souffrances du Sauveur pour l’homme 
coupable et le pardon qu’il lui a obtenu, ils seraient plus disposés à 
louer et à magnifier leur Rédempteur. Au lieu de rester silencieux, ils 
seraient pleins de reconnaissance et de gratitude ; ils parleraient de sa 
gloire et de sa puissance, et la bénédiction divine reposerait sur eux. 
Le Seigneur serait glorifié, lors même qu’ils répéteraient les mêmes 
choses. L’ange me montra ceux qui ne cessent de crier nuit et jour : 
« Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu, le Tout-Puissant. » « C’est 
une répétition continuelle, me dit l’ange, pourtant Dieu en est 
glorifié. » Bien que nous ayons à redire toujours les mêmes choses, 
elles honorent Dieu et démontrent que nous ne sommes pas insensibles 
à sa bonté et à sa miséricorde à notre égard. PE p. 115 

11. Il m’a été recommandé de dire aux étudiants : « Que votre quête de 
connaissance vous mène plus haut que l’idéal fixé par le monde. Suivez 
le chemin indiqué par Jésus. » Aux éducateurs, je dirais ceci : 
« Attention à ne pas semer des graines d’incrédulité dans les cœurs et 
les esprits. Purifiez-vous de toute souillure de la chair et de l’esprit. La 
sainteté du Christ est le plus glorieux de ses attributs. Les anges se 
prosternent devant lui, l’adorant et s’exclamant : ‘Saint, saint, 
saint est le Seigneur Dieu, le Tout-Puissant’. Apocalypse 4 : 8. Il est 
dit que sa sainteté le rend glorieux. Étudiez son caractère. En 
contemplant le Christ, en le recherchant par la foi et la prière, vous 
deviendrez semblable à lui. » CEPE p. 324 
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12. L’humilité et la révérence doivent caractériser tous ceux qui entrent 
en la présence du Très-Haut. Au nom de Jésus, nous pouvons nous 
approcher du Seigneur avec assurance, mais sans hardiesse 
présomptueuse, et non comme si nous étions à son niveau. Il est des 
gens qui parlent au Dieu grand, saint et redoutable « qui habite une 
lumière inaccessible », comme s’ils s’adressaient à un égal ou même à 
un inférieur. D’autres se comportent dans sa maison comme ils 
n’oseraient pas le faire dans la salle d’audience d’un prince terrestre. 
Ils devraient se dire qu’ils sont en présence de celui que les 
séraphins adorent et devant lequel les anges se voilent la face. Tous 
ceux qui sont véritablement conscients de la présence de Dieu 
s’approchent de lui avec une sainte révérence, en se prosternant 
humblement devant lui. Semblables à Jacob contemplant la vision de 
Béthel, ils s’écrient : « Combien ce lieu est redoutable ! C’est bien ici 
la maison de Dieu ; c’est ici la porte des cieux ! » PP p. 228  

13. « Tout homme ou toute femme qui est un véritable disciple de 
Jésus-Christ manifestera un amour suprême pour Dieu. « Rendez au 
Seigneur la gloire due à son nom », écrit le psalmiste ; « car le Seigneur 
est grand et digne de louanges ; il est à craindre par-dessus tous les 
dieux. » Ceux qui entourent son trône, les anges sans péché, s’inclinent 
et l’adorent, louant son nom et s’écriant : « Saint, saint, saint, Seigneur 
Dieu tout-puissant, qui était, qui est et qui vient. » Nous sommes ses 
créatures, l’œuvre de ses mains, et il a tout-à-fait droit à notre 
révérence, notre honneur et notre amour. ST 4 mars 1897, par. 1 

Ce n’est qu’en lui obéissant que nous pouvons prouver notre amour. Si 
nous le craignons, nous chercherons à l’honorer et à le glorifier, et nous 
trouverons notre plus grand bonheur en accomplissant sa volonté. Tout 
manquement à lui rendre une obéissance volontaire montrera que notre 
amour pour lui est faux. » ST, 4 mars 1897, par. 2 
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LE SECRET  
DU LIVRE SCELLE 

 
LECTURE 
COMPLÉMENTAIRE 

Lecture biblique : 
Apocalypse 5 

 

QUESTIONS 

1. Que Jean a-t-il vu 
concernant celui qui était 
assis sur le trône ? Où l’avait-
il ? Comment était-il écrit ? 
Comment était-il scellé, et 
combien de sceaux comportait-il ? Apocalypse 5 : 1. Que dit la Bible 
au sujet des livres ou des registres dans le ciel ? Exode 32 : 30-34 ; 
Psaume 56 : 8 ; Psaume 69 : 26-29 ; Psaume 139 : 16 ; Daniel 7 : 
10 ; Malachie 3 : 3-18. Voir la note 1. 

 
 
 
 
 
 
 

 

2. Qu’a alors vu Jean, proclamant d’une voix forte ? Qu’a-t-il dit ? 
Apocalypse 5 : 2. 

 
 
 
 

 

11 
VERSET À MÉMORISER : 

Apocalypse 5 : 9-10 
9 Et ils chantaient un cantique nouveau, 
en disant : Tu es digne de prendre le 
livre, et d’en ouvrir les sceaux; car tu as 
été immolé, et tu as racheté pour Dieu 
par ton sang des hommes de toute 
tribu, de toute langue, de tout peuple, 
et de toute nation ; 10 tu as fait d’eux un 
royaume et des sacrificateurs pour 
notre Dieu, et ils régneront sur la terre. 
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3. Combien étaient dignes d’ouvrir le livre ? Où ne pouvait-il les 
trouver ? Apocalypse 5 : 3. 

 
 
 

 

4. Comment Jean a-t-il réagi lorsqu’il n’a trouvé personne pour 
l’ouvrir ? Apocalypse 5 : 4. 

 
 
 
 

 

5. Quel message encourageant est adressé à Jean, et par qui ? Qui était 
celui qui pouvait ouvrir le livre ? Comment est-il décrit ? Que ferait-il 
lorsqu’il ouvrirait le livre ? Apocalypse 5 : 5. Voir les notes 2 et 3. 

 
 
 
 

 

6. Où était celui qui était digne de l’ouvrir ? Apocalypse 5 : 6 Daniel 
7 : 13-14. Où se trouve le trône de Dieu ? Psaume 11 : 4. Où est le 
Christ ? Hébreux 8 : 1-2. Pourquoi le fait de connaître la vérité sur le 
sanctuaire céleste nous aide-t-il à comprendre la difficulté qui existe 
encore aujourd’hui, dans le monde chrétien, à savoir ce que Jésus fait 
au ciel ? 
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7. Comment Jean le décrit-il ? Apocalypse 5 : 6 (dernière partie). 
Comparez la description du Christ comme un agneau et comme un lion 
avec celle des royaumes de ce monde. Jean 1 : 29 ; Ésaïe 53 : 7 ; 65 : 
25 avec Daniel 7 : 2-8. Voir la note 4. 

 
 
 
 

 

8. Quand Jean a vu l’Agneau, dans quel état était-il ? Quand l’a-t-il vu 
dans cet état ? Apocalypse 5 : 6. Depuis quand est-il dans cet état ? 
Apocalypse 13 : 8. Comment cela se produit-il ? Ésaïe 53 : 3-6 ; 63 : 
9 ; Hébreux 6 : 4-6. Voir les notes 5 à 7. 

 
 
 
 
 

 

9. Qu’a fait l’Agneau avec le livre ? Où se trouvait encore le livre ? 
Apocalypse 5 : 7. 

 
 

 

10. Quelle a été la réaction des êtres célestes ? Pourquoi son sacrifice 
est-il si important pour eux également ? Apocalypse 5 : 8-10. Voir la 
note 8. 

 
 
 
 

 

11. Qui adoraient-ils dans les cieux ? Qui sont les seuls dignes d’être 
adorés ? Apocalypse 5 : 11-14. 
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Le secret du livre scellé 

12. Quel livre se trouvait dans la main droite de Dieu ? Apocalypse 5 : 
1 ; Deutéronome 33 : 2. Quel livre était écrit d’un côté et de l’autre ? 
Zacharie 5 : 1-3. Voir la note 1. 

 
 
 
 

 

13. Que voit alors Jean descendre dans Apocalypse 10 : 1-2 ? À qui 
ressemble-t-il dans cette description ? Apocalypse 1 : 13-16. 

 
 

 

14. Qu’y a-t-il dans sa main ? Apocalypse 10 : 2. Que doit faire Jean 
avec ce petit livre ouvert ? Que se passerait-il alors, et que s’est-il 
passé ? Apocalypse 10 : 8-10. Que lui a-t-on demandé ensuite ? 
Apocalypse 10 : 11. Quel livre est doux comme le miel dans la 
bouche ? Psaume 119 : 103-104 ; 19 : 7-10. 

 
 
 
 

 

15. Quel prophète a vécu la même expérience que Jean lorsqu’il a 
mangé le livre ? Jérémie 15 : 16-18. Qu’est-ce que le Seigneur a 
demandé à Jérémie de faire ? Jérémie 15 : 19-21. Comparez avec 
Apocalypse 10 : 11. 
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NOTES 

1. « Puis je vis dans la main droite de celui qui était assis sur le trône 
un livre écrit en dedans et en dehors, scellé de sept sceaux. Et je vis un 
ange puissant, qui criait d’une voix forte : Qui est digne d’ouvrir le 
livre, et d’en rompre les sceaux ? Et personne dans le ciel, ni sur la 
terre, ni sous la terre, ne put ouvrir le livre ni le regarder. » (Apocalypse 
5 : 1-3). 9MR 7.1 

Dans sa main ouverte se trouvait le livre, le rouleau de l’histoire de la 
providence divine, l’histoire prophétique des nations et de l’Église. 
Il contenait les paroles divines, son autorité, ses commandements, ses 
lois, tout le conseil symbolique de l’Éternel et l’histoire de toutes les 
puissances qui ont régné sur les nations. Ce rouleau contenait, en 
langage symbolique, l’influence de chaque nation, langue et peuple 
depuis le commencement de l’histoire de la terre jusqu’à sa fin. 9MR 
7.2 

2. « Ce rouleau a été écrit à l’intérieur et à l’extérieur. Jean dit : « Je 
pleurai beaucoup de ce que personne ne fut trouvé digne d’ouvrir le 
livre ni de le regarder. » [verset 4]. La vision présentée à Jean marqua 
fortement son esprit. Le destin de chaque nation était contenu dans 
ce livre. Jean était affligé par l’incapacité totale de tout être humain ou 
ange à lire les mots, ou même à les regarder. Son âme était tellement 
tourmentée et en proie à un tel suspense qu’un des anges puissants eut 
pitié de lui et, posant sa main sur lui d’un geste rassurant, lui dit : « Ne 
pleure point ; voici, le lion de la tribu de Juda, le rejeton de David, a 
vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux. » [verset 5]. 12MR 296.4 

Jean poursuit : [versets 6, 7, cités]. Lorsque le livre fut déroulé, tous 
ceux qui le regardaient furent remplis d’admiration. Il n’y avait pas de 
pages blanches dans le livre. Il n’y avait plus de place pour écrire. 
[Apocalypse 5 : 8-14 ; 6 : 8-11 ; Apocalypse 8 : 1-4, cités.] » 12MR 
297.1 

3. Lorsqu’ils durent choisir entre le Christ et Barabbas, ils s’écrièrent : 
« Relâche-nous Barabbas. » A la demande de Ponce Pilate : « Que 
ferai-je donc de Jésus, qu’on appelle Christ ? », ils répondirent avec 
rage : « Qu’il soit crucifié » (Matthieu 27 : 22). Le procurateur 
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continua : « Crucifierai-je votre roi ? » Les prêtres et les principaux du 
peuple répliquèrent : « Nous n’avons de roi que César. » (Jean 19 : 15) 
Au moment où Pilate se lava les mains, en disant : « Je suis innocent 
du sang de ce juste », les prêtres se joignirent à la foule ignorante pour 
clamer : « Que son sang retombe sur nous et sur nos enfants. » 
(Matthieu 27 : 24, 25) 

Voilà comment les conducteurs d’Israël firent leur choix. Leur 
décision fut enregistrée dans le livre que Jean entrevit, en vision, 
dans la main de celui qui était assis sur le trône — livre que 
personne ne pouvait ouvrir. Au jour où il sera descellé par le Lion 
de la tribu de Juda, l’esprit de vengeance caché dans la détermination 
des chefs juifs leur apparaîtra clairement. PJ 254 

4. La semence se développe grâce au principe de vie que Dieu a mis en 
elle. Sa croissance ne dépend d’aucune force humaine. Il en est ainsi 
du royaume du Christ : il est une nouvelle création. Son développement 
est régi par des principes diamétralement opposés à ceux qui régissent 
les royaumes terrestres. Ceux-ci s’établissent et se maintiennent par 
la force brutale, tandis que le royaume nouveau a pour fondateur 
le Prince de la paix. Le Saint-Esprit représente les empires du 
monde sous l’emblème de bêtes féroces ; mais le Christ est 
« l’agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde ». (Jean 1 : 29) Il n’a 
pas voulu régner sur les consciences en recourant à la contrainte. 
Les Juifs s’attendaient que le royaume de Dieu soit établi comme le 
sont les royaumes terrestres. Pour amener le règne de la justice, ils ne 
reculaient pas devant les moyens répressifs et imaginaient des plans et 
des méthodes. Le Christ, lui, inculque un principe. Il combat l’erreur et 
le péché en implantant dans le cœur la vérité et la justice. PJ p. 59 

5. Chaque péché inflige à Jésus une nouvelle blessure ; quand nous 
regardons à celui que nous avons percé, nous pleurons sur les péchés 
qui l’ont affligé. De tels pleurs conduisent à renoncer au péché. JC p. 
289 

6. « Et ceux qui l’ont transpercé. » Cela ne s’applique pas seulement 
à ceux qui ont vu le Christ pour la dernière fois lorsqu’il était 
suspendu à la croix du Calvaire, mais aussi à ceux qui, par leurs 
paroles et leurs actions mauvaises, le transpercent aujourd’hui. 
Chaque jour, il souffre les souffrances de la crucifixion. Chaque 
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jour, des hommes et des femmes le transpercent en le déshonorant, 
en refusant de faire sa volonté. Et n’a-t-il pas souffert avant de venir 
sur cette terre en tant qu’homme parmi les hommes ? La nation qu’il 
avait l’intention de conduire d’Égypte à Canaan l’a plus d’une fois 
rejeté. Pendant les quarante années d’errance dans le désert, même s’il 
a nourri son peuple élu avec la manne et l’a protégé du mal, celui-ci 
résista à Ses preuves de vérité, ne reconnut pas sa lumière et sa 
puissance, ne tint pas tenu compte de ses miracles et, par conséquent, 
tombé dans le désert, sans jamais entrer dans la terre promise. Le 
Seigneur ne put pas accomplir son dessein à travers eux. Et pourquoi ? 
Parce qu’ils n’abandonnèrent jamais leurs habitudes d’enfance. Ils ne 
réussirent pas à surmonter leurs mauvais traits de caractère. Bien qu’ils 
eurent atteint leur pleine maturité, ils avaient conservé leurs défauts 
d’enfance. 2SAT 214.1 

7. La croix révèle à nos sens émoussés la blessure faite à Dieu par 
le péché dès le début. Chaque manquement au bien, chaque acte cruel, 
chaque échec de l’humanité à atteindre l’idéal qu’il lui a fixé afflige le 
Seigneur. Lorsque s’abattirent sur Israël ces désastres qui étaient la 
conséquence inéluctable de la séparation d’avec Dieu — le joug 
ennemi, la cruauté, la mort — il est dit que « l’Eternel [...] fut touché 
des maux d’Israël ». (Juges 10 : 16). « Toutes leurs détresses [...] 
étaient pour lui (aussi) une détresse — [...] il les a soutenus et portés 
tous les jours d’autrefois. » (Ésaïe 63 : 9). Ed p. 296 

8. « La mort du Christ sur la croix assura la destruction de celui qui a 
le pouvoir de la mort, qui était l’origine du péché. Quand Satan sera 
détruit, il n’y aura plus personne pour tenter le mal ; l’expiation n’aura 
plus jamais besoin d’être répétée ; et il n’y aura plus aucun danger 
d’une autre rébellion dans l’univers de Dieu. Ce qui seul peut 
efficacement empêcher le péché dans ce monde de ténèbres, empêchera 
le péché dans le ciel. La signification de la mort du Christ sera 
comprise par les saints et les anges. Les hommes déchus ne 
pourraient pas avoir de demeure dans le paradis de Dieu sans 
l’Agneau immolé depuis la fondation du monde. Ne devons-nous 
pas alors exalter la croix du Christ ? Les anges rendent honneur et 
gloire au Christ, car même eux ne sont en sécurité qu’en 
contemplant les souffrances du Fils de Dieu. C’est grâce à 
l’efficacité de la croix que les anges du ciel sont protégés de 
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l’apostasie. Sans la croix, ils ne seraient pas plus à l’abri du mal que 
ne l’étaient les anges avant la chute de Satan. 

La perfection angélique a échoué au ciel. La perfection humaine a 
échoué en Éden, le paradis de la félicité. Tous ceux qui aspirent à la 
sécurité sur terre ou au ciel doivent se tourner vers l’Agneau de Dieu. 
5BC 1132.8 

Le plan du salut, qui manifeste la justice et l’amour de Dieu, offre 
une protection éternelle contre la désobéissance dans les mondes 
non déchus, ainsi que parmi ceux qui seront rachetés par le sang 
de l’Agneau. Notre seul espoir est une confiance parfaite dans le sang 
de Celui qui peut sauver jusqu’au bout tous ceux qui viennent à Dieu 
par Lui. La mort du Christ sur la croix du Calvaire est notre seul espoir 
dans ce monde, et ce sera notre thème dans le monde à venir. Oh, nous 
ne comprenons pas la valeur de l’expiation ! Si nous la comprenions, 
nous en parlerions davantage. Le don de Dieu en son Fils bien-aimé 
était l’expression d’un amour incompréhensible. C’était le maximum 
que Dieu pouvait faire pour préserver l’honneur de sa loi, tout en 
sauvant le transgresseur. Pourquoi l’homme ne devrait-il pas étudier le 
thème de la rédemption ? C’est le plus grand sujet qui puisse occuper 
l’esprit humain. Si les hommes contemplaient l’amour du Christ, 
manifesté dans la croix, leur foi serait renforcée pour s’approprier les 
mérites de son sang versé, et ils seraient purifiés et sauvés du péché. » 
( The Signs of the Times, 30 décembre 1889). 5BC 1132.9 
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LE PREMIER  
DES TROIS SCEAUX 

 
LECTURE 
COMPLÉMENTAIRE 

Lecture biblique : 
Apocalypse 6 : 1-6 

QUESTIONS 

Introduction 

1. Qu’a vu Jean ? Apocalypse 6 : 1 (première partie). Où étaient les 
sceaux ? Apocalypse 5 : 1. 

 
 

 

2. Qu’est-ce qui est dit, et de qui l’entend-il ? À quoi ressemblait sa 
voix ? Apocalypse 6 : 1 (dernière partie). Qui a une voix de tonnerre ? 
Revoyez la leçon 10, question 8. Combien de tonnerres leurs voix 
feront-elles retentir lorsque le livre sera entièrement ouvert ? 
Apocalypse 10 : 2-4. Voir la note 1. 

 
 
 
 

 

Premier sceau 

3. Qu’est-ce qui est apparu lorsque le premier sceau a été ouvert ? 
Apocalypse 6 : 2. Que signifie la couleur blanche ? Ésaïe 1 : 18 ; 
Apocalypse 3 : 4-5 ; 19 : 8. Qui chevauche un cheval blanc ? 
Apocalypse 19 : 11-14. 

 
 

12 
VERSET À MÉMORISER : 

Apocalypse 6 : 1 

Je regardai, quand l’agneau ouvrit un 
des sept sceaux, et j’entendis l’un des 
quatre êtres vivants qui disait comme 
d’une voix de tonnerre : Viens. 
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4. Qu’avait le cavalier ? Apocalypse 6 : 2. Que se passe-t-il lorsqu’on 
utilise l’arc ? Habacuc 3 : 9. Que se passe-t-il lorsque l’arc n’est pas 
utilisé ? Psaume 78 : 9-11. 

 
 
 
 

 

5. Quelle autre signification a le mot « arc » ? Voir les notes 2 à 4. 
Comment cette signification peut-elle s’appliquer ? Galates 4 : 19 ; 
Ésaïe 66 : 7-9 ; Michée 4 : 10 ; Apocalypse 12 : 2,5,17. 

 
 
 
 

 

6. Que signifie avoir reçu une couronne ? Apocalypse 6 : 2 (dernière 
partie) ; Ésaïe 28 : 5 ; Psaume 21 : 2-7. Comparez avec Apocalypse 
2 : 10 et 3 : 11. 

 
 
 
 

 

7. Comment ce cheval a-t-il paru ? Apocalypse 6 : 2 (dernière partie). 
Comment ont-ils vaincu ? Apocalypse 12 : 11 ; 1 Jean 4 : 4 ; 5 : 4-5 ; 
Jean 16 : 33 ; Hébreux 2 : 14-15. 
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Deuxième sceau 

8. Qu’est-ce qui est apparu lorsque le deuxième sceau a été ouvert ? 
Apocalypse 6 : 3 et 4 (première partie). Que signifie la couleur rouge ? 
Ésaïe 1 : 18. Voir la note 5. Où ce mot apparaît-il ailleurs dans la 
Bible ? Apocalypse 12 : 3. À qui cette couleur est-elle associée ? 
Apocalypse 12 : 9 ; 17 : 3-4. 

 
 
 
 

 

9. Quel pouvoir possède celui qui chevauche le cheval ? Apocalypse 
6 : 4 (deuxième partie). Qu’est-ce qui apporte la paix véritable ? 
Lévitique 26 : 2-6 ; Psaume 119 : 165 ; Jean 14 : 27 ; 16 : 33. 

 
 
 
 

 

10. Pourquoi le cheval rouge peut-il ôter la paix ? Ésaïe 48 : 22 ; 57 : 
20-21 ; 59 : 1-9. Dans quelle mesure cela est-il lié à la paix que le 
monde propose ? 1 Thessaloniciens 5 : 3 ; Proverbes 1 : 31-32. 

 
 
 
 

 

11. Après avoir enlevé la paix, quel autre pouvoir a-t-il reçu ? Qu’est-
ce qui lui a été donné à cet égard ? Apocalypse 6 : 4 (dernière partie). 
De qui sont-ils les serviteurs ? Jean 8 : 44 ; 10 : 10 ; 16 : 2-4. Quelle 
est la fin de ceux qui choisissent cette voie ? Apocalypse 13 : 10 ; 
Matthieu 26 : 52 ; Genèse 9 : 6. 
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12. Quelle autre signification le mot « épée » a-t-il ? Hébreux 4 : 12. 
En quoi le fait de recevoir une grande épée dans ce sens est-il lié au fait 
d’enlever la paix ? Voir la note 6. 

 
 
 
 

 

Troisième sceau 

13. Qu’a vu Jean lorsque le troisième sceau a été ouvert ? Apocalypse 
6 : 5. Quelle est la signification de la couleur du cheval ? Comparez 
Matthieu 5 : 36 avec Lévitique 13 : 37. Voir Zacharie 6 : 1-2, 5-6, 8. 

 
 
 
 

 

14. Qu’est-ce que le cavalier tenait dans sa main ? Apocalypse 6 : 5 
(dernière partie). Que cela signifie-t-il ? Voir la note 7. Quels types de 
« jougs » apparaissent dans la Bible ? Quelles sont leurs différences ? 
Matthieu 11 : 29-30 ; Actes 15 : 1,10 ; Galates 5 : 1-6 ; 1 Timothée 
6 : 1. 

 
 
 
 

 

15. Quelle voix Jean entend-il et d’où vient-elle ? Apocalypse 6 : 6 
(première partie). Qui parle au milieu des quatre êtres vivants ? 
Ézéchiel 10 : 2,6-7. Où cet homme vêtu de lin apparaît-il encore ? Que 
possède-t-il ? Quelle est sa mission ? Ézéchiel 9 : 2-6. Où cet homme 
vêtu de lin apparaît-il encore ? Daniel 10 : 5-6. Comparez avec 
Apocalypse 1 : 13-15. Voir la note 8. 
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16. Quelle était la valeur du blé et de l’orge à l’ouverture du troisième 
sceau ? Apocalypse 6 : 6 (dernière section). Combien vaut un denier ? 
Matthieu 20 : 2. Quelle est la valeur marchande de l’orge ? Lévitique 
27 : 16. Dans quelle situation le prix a-t-il baissé ? 2 Rois 6 : 24-29 ; 
7 : 1. 

 
 
 
 
 
 

 

17. Qu’a-t-on fait avec l’orge et le blé ? Lévitique 23 : 6 et 17 ; 2 Rois 
4 : 42 ; Jean 6 : 9. Matthieu 26 : 26 ; Jean 6 : 51. 

 
 
 
 

 

18. Selon la voix, quel soin doivent-ils apporter au vin et à l’huile ? 
Apocalypse 6 : 6 (dernière partie). Que représentent-ils ? Comparez 
Matthieu 26 : 27-28 avec Lévitique 17 : 14 ; et Exode 29 : 7 ; 
Psaume 133 : 2-3 avec Luc 4 : 18. Voir les notes 9 à 11. 
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19. Lorsque les vierges folles qui manquaient d’huile en ont demandé 
aux sages, quelle décision ces derniers ont-elles prise ? Matthieu 25 : 
6-13. Pourquoi fallait-il faire plus attention au vin et à l’huile ? Jean 
6 : 63. Voir les notes 12 et 13. 

 
 
 
 

 

 

NOTES 

1. « Les livres de Daniel et de l’Apocalypse ne font qu’un. L’un est une 
prophétie, l’autre une révélation ; l’un est un livre scellé, l’autre un 
livre ouvert. …La lumière spéciale donnée à Jean, qui s’exprimait 
dans les sept tonnerres, était une description des événements qui se 
produiraient sous les messages du premier et du deuxième ange. 
Les messages du premier et du deuxième ange devaient être proclamés, 
mais aucune autre lumière ne devait être révélée avant que ces 
messages n’aient accompli leur œuvre spécifique... » CTr 344.4 

2. Strong — G5115 — τόξον - toxon - tox’-on — De la base de 
G5088 ; un arc (apparemment sous sa forme la plus simple) : - arc. 

3. G5088 — τίκτω - tiktō - tik’-to — Forme renforcée du mot primaire 
τέκω tekō (qui n’est utilisé que comme variante dans certains temps) ; 
produire (à partir d’une graine, comme une mère, une plante, la terre, 
etc.), au sens propre ou figuré : - porter, naître, enfanter, accoucher, être 
en travail. 

4. Passages dans lesquels le mot τίκτω (tíkto) [G5088] est utilisé :  

« 21 Elle enfantera un fils [G5088], et tu lui donneras le nom de 
JÉSUS, car il sauvera son peuple de ses péchés. » (KJV+, Matthieu 1 : 
21) 

« 57 Le temps où Élisabeth devait accoucher [G5088] arriva, et elle 
mit au monde un fils. » (KJV+, Luc 1 : 57) 
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« 4 Sa queue entraînait le tiers des étoiles du ciel, et les jetait sur la 
terre. Le dragon se tint devant la femme qui allait enfanter [G5088], 
afin de dévorer son enfant lorsqu’elle aurait enfanté. [G5088]. » 
(KJV+, Apocalypse 12 : 4) 

5. Strong — G4450 — πυῤῥός - purrhos - poor-hros’ — De G4442 ; 
semblable au feu, c’est-à-dire (plus précisément) de la couleur des 
flammes : - rouge. 

6. Ceux qui se levèrent avec Jésus dirigeaient leur foi vers lui dans le 
lieu très saint, et priaient : « Père, donne-nous ton Esprit. » Jésus alors 
soufflait sur eux le Saint-Esprit. Dans ce souffle il y avait de la 
lumière, de la puissance, beaucoup d’amour, de joie et de paix. 

Je me retournai pour voir le groupe qui était resté incliné devant le 
trône ; ceux-là ne savaient pas que Jésus l’avait quitté. Satan apparut 
près du trône, essayant de faire l’œuvre de Dieu. Je les vis qui 
regardaient vers le trône, et priaient : « Père, donne-nous ton Esprit. » 
Satan soufflait alors sur eux une influence maléfique, où il y avait de 
la lumière et beaucoup de puissance, mais pas d’amour, de joie et 
de paix. Le but de Satan consistait à les séduire, et avec eux les enfants 
de Dieu. PE p. 55 

7. Strong — G2218 — ζυγός - zugos - dzoo-gos’ — De la racine de 
ζεύγνυμι zeugnumi (joindre, en particulier par un « joug ») ; un 
attelage, c’est-à-dire (au sens figuré) la servitude (une loi ou une 
obligation) ; également (au sens littéral) le balancier de la balance (qui 
relie les plateaux) : - paire de balances, joug. 

8. « À l’occasion que je viens de décrire, l’ange Gabriel transmit à 
Daniel toutes les instructions qu’il était alors capable de recevoir. 
Quelques années plus tard, cependant, le prophète désira en savoir 
davantage sur des sujets qui n’avaient pas encore été pleinement 
expliqués, et il se mit à nouveau en quête de lumière et de sagesse 
auprès de Dieu. « En ce temps-là, moi, Daniel, je fus trois semaines 
dans le deuil. Je ne mangeai aucun mets délicat, il n’entra ni viande ni 
vin dans ma bouche, et je ne m’oignis point jusqu’à ce que les trois 
semaines fussent accomplies. …Je levai les yeux, je regardai, et voici, 
il y avait un homme vêtu de lin, et ayant sur les reins une ceinture d’or 
d’Uphaz. Son corps était comme de chrysolithe, son visage brillait 



 121 

comme l’éclair, ses yeux étaient comme des flammes de feu, ses bras 
et ses pieds ressemblaient à de l’airain poli, et le son de sa voix était 
comme le bruit d’une multitude. » (Daniel 10 : 2-6). » SL 49.2 

Cette description est similaire à celle donnée par Jean lorsque le 
Christ lui est apparu sur l’île de Patmos. Ce n’est nul autre que le 
Fils de Dieu qui est apparu à Daniel. Notre Seigneur vient avec un 
autre messager céleste pour enseigner à Daniel ce qui se passera 
dans les derniers jours. » SL 49.3 

9. « Cette huile est la justice du Christ. Elle représente le caractère, 
et le caractère n’est pas transférable. Nul ne peut l’obtenir pour un 
autre. Chacun doit acquérir pour lui-même un caractère purifié de toute 
souillure de péché. » TM 233.2 

10. « Le vin que le Christ procura, à l’occasion de la fête, ainsi que 
celui qu’il donna plus tard à ses disciples pour symboliser son 
propre sang, c’était le pur jus de raisin. C’est à ce vin que le prophète 
Esaïe faisait allusion en parlant de la grappe, dont on dit : « Ne la 
détruis pas ; car ce qui reste de ce fruit est précieux. » (Esaïe 65 : 8) » 
JC p. 132 

11. « Lisez et étudiez le quatrième chapitre de Zacharie. Les deux 
oliviers vident leur huile dorée à travers les tuyaux dorés dans le vase 
doré qui alimente les lampes du sanctuaire. L’huile dorée représente 
le Saint-Esprit. Les ministres de Dieu doivent être constamment 
approvisionnés en cette huile afin de pouvoir à leur tour la transmettre 
à l’Église. » The Review and Herald, 22 décembre 1904. TM 188.2 

12. « Pour mettre l’homme en sécurité et garantir son salut éternel, 
Christ quitta les cours royales du ciel et vint sur cette terre, endura les 
tourments du péché et de la honte à la place de l’homme, et mourut 
pour le libérer. Compte tenu du prix infini payé pour la rédemption de 
l’homme, comment ceux qui professent le nom de Christ osent-ils 
traiter l’un seul de ses petits avec indifférence ? Avec quel soin frères 
et sœurs dans l’Église ne devraient-ils pas surveiller chaque parole 
et chaque action de peur de nuire à l’huile et au vin ! Avec quelle 
patience, quelle gentillesse et quelle affection devraient-ils traiter ceux 
qui ont été rachetés par le sang du Christ ! Avec quelle fidélité et quel 
zèle devraient-ils s’efforcer de relever ceux qui sont découragés et 
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abattus ! Avec quelle tendresse devraient-ils traiter ceux qui s’efforcent 
d’obéir à la vérité et ne trouvent chez eux aucun encouragement, devant 
constamment respirer l’atmosphère de l’incrédulité et des ténèbres ! » 
5T 614.2 

13. « Nous avons peut-être longtemps suivi le chemin étroit, mais il 
n’est pas prudent d’en conclure que nous le suivrons jusqu’au bout. Si 
nous avons marché avec Dieu dans la communion de l’Esprit, c’est 
parce que nous l’avons cherché quotidiennement par la foi. Les deux 
oliviers nous ont communiqué l’huile d’or qui coule à travers les 
tuyaux d’or. Mais ceux qui ne cultivent pas l’esprit et l’habitude de la 
prière ne peuvent espérer recevoir l’huile d’or de la bonté, de la 
patience, de la longanimité, de la douceur et de l’amour. » TM 
511.1 
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QUATRIEME,  
CINQUIEME ET SIXIEME SCEAU 

 
LECTURES 
COMPLÉMENTAIRES 

Lecture biblique : 
Apocalypse 6 : 7-17 

Documents 
supplémentaires :  

B.J Wilkinson – La Vérité 
Triomphante, chapitre 3 - Les 
origines apostoliques de 
l’Église du désert.* 

 

QUESTIONS 

Quatrième sceau 

1. Qu’a vu Jean lorsque le quatrième sceau a été ouvert ? Apocalypse 
6 : 7-8 (première partie). Quelle est la signification de la couleur du 
cheval ? Voir les notes 1 et 2. 

 
 

 

2. Quel est le nom du cavalier ? Qui le suit ? Apocalypse 6 : 8. 

 
 

 

3. Comment Christ considère-t-il cela ? 1 Corinthiens 15 : 25-26. 
Comment la mort et l’enfer sont-ils détruits ? 1 Corinthiens 15 : 54-
56 ; Hébreux 2 : 14-15. Que possède Jésus ? Apocalypse 1 : 18. 

 
* https://maranathamedia.fr/book/view/la-verite-triomphante 

13 
VERSET À MÉMORISER : 

Apocalypse 6 : 11 

Une robe blanche fut donnée à chacun 
d’eux ; et il leur fut dit de se tenir en 
repos quelque temps encore, jusqu’à 
ce que fût complet le nombre de leurs 
compagnons de service et de leurs 
frères qui devaient être mis à mort 
comme eux. 
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Combien de temps les méchants existeront-ils et comment seront-ils 
détruits ? Apocalypse 20 : 13-14. 

 
 
 
 

 

4. Sur combien d’entre eux ont-ils reçu autorité ? Quel pouvoir leur a 
été donné sur eux ? Apocalypse 6 : 8 (dernière partie). Comparez avec 
Luc 21 : 10-11 ; 16-18. Comment Christ appelle-t-il ces signes ? 
Matthieu 24 : 7-8. 

 
 
 
 

 

5. À qui ces châtiments sont-ils destinés ? Pour quelle raison ? 
Jérémie 29 : 15-20 ; 16 : 4-5, 10-13 ; Lévitique 26 : 14-15, 22-26. 
Voir la note 3. 

 
 

 

6. Comment ce châtiment s’abattra-t-il sur eux ? Romains 1 : 28-32 ; 
Proverbes 1 : 29-32 ; Psaume 94 : 23 ; 7 : 11-16 ; Ézéchiel 21 : 30-
32 ; 38 : 21-22. Voir les notes 4 à 6. 

 
 

 

7. Quelle est la pire famine à venir ? Amos 8 : 11. 

 
 

 

8. Quelle promesse est faite aux justes ? Psaume 91 ; 34 : 17-22. 
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Cinquième sceau 

9. Qu’a vu Jean lorsque le cinquième sceau a été ouvert ? Apocalypse 
6 : 9. Où sont ceux qui sont morts ? Apocalypse 6 : 9. Qui est mort là-
bas, et par la main de qui ? Matthieu 23 : 33-36. Comparez avec 
Genèse 4 : 9-10. 

 
 
 
 

 

10. Quand cela s’est-il produit ? Matthieu 10 : 21-22 ; 24 : 9 ; Luc 
21 : 16. Pourquoi cela se produit-il ? 

 
 
 
 

 

Comparez les deux raisons données dans Apocalypse 6 : 9 avec 
Matthieu 24 : 12 et Jean 16 : 2-3. Quelle Église connaîtra cela ? 
Apocalypse 2 : 10. 

 
 
 
 

 

11. Que réclament ces âmes ? Apocalypse 6 : 10. Comment les âmes 
crient-elles ? Genèse 4 : 10. Que répond notre Père ? Luc 18 : 7-8 ; 
Psaume 9 : 12 ; Ésaïe 49 : 14-16. Jusqu’à quand ? Daniel 12 : 6-7 ; Luc 
21 : 24 ; Apocalypse 11 : 2 Dans quel ordre ? Apocalypse 11 : 18. 

 
 
 
 

 

12. Qu’est-ce qui leur a été donné pendant qu’elles attendaient ? Que 
leur a-t-on également dit ? Que doivent-elles attendre ? Pourquoi 
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doivent-elles les attendre ? Apocalypse 6 : 11. Comparez avec 
Hébreux 11 : 37-40. Voir la note 7. 

 
 
 
 

 

13. Quelles promesses sont faites à ceux qui vivent cette expérience ? 
Apocalypse 14 : 13 ; 20 : 4 ; Daniel 12 : 13 ; 2 Timothée 4 : 7-8. 

 
 
 
 

 

Sixième sceau 

14. Qu’a vu Jean lorsque le sixième sceau a été ouvert ? Apocalypse 
6 : 12. À quels moments les tremblements de terre se produisent-ils, en 
quoi sont-ils similaires et en quoi diffèrent-ils ? Apocalypse 8 : 5-6 ; 
11 : 13-14 ; 11 : 19 ; 16 : 18 ; Matthieu 24 : 7-8 ; Luc 21 : 11. À quels 
autres moments y a-t-il eu des tremblements de terre, et à quoi 
servaient-ils ? Actes 16 : 25-26 ; Matthieu 27 : 50-53. 

 
 
 
 

 

15. Qu’est-il arrivé aux astres dans le ciel ? Apocalypse 6 : 12-14. 
Comparez avec Joël 2 : 28-32 ; Amos 8 : 9-11 ; Luc 21 : 25-26. Voir 
les notes 8 et 9. 
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16. Qui ces astres représentent-ils ? Apocalypse 21 : 23 ; 1 : 20. Alors 
que signifie cela ? Luc 10 : 17-18 ; Jean 12 : 31-33 ; Apocalypse 12 : 
9-13. 

 
 
 
 

 

17. Quelle est la signification de la parabole des figues tombant du 
figuier ? Apocalypse 6 : 13 ; Cantique des Cantiques 2 : 10-13 ; 
Matthieu 24 : 32-33 ; Jérémie 8 : 20. 

 
 
 
 

 

18. Comment toutes les classes sociales réagissent-elles en voyant cet 
événement ? Apocalypse 6 : 15-17. Que demandent-elles ? 
Apocalypse 6 : 16. 

 
 
 
 

 

19. Qu’est-ce que ces classes veulent éviter de voir ? Apocalypse 6 : 
16 (dernière partie) et 17. Comment la colère de Dieu se révèle-t-elle ? 
Romains 1 : 18-32 ; Proverbes 1 : 27-33. 
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NOTES 

1. Srong — G5515 — χλωρός - chlōros - khlo-ros’ — De la même 
racine que G5514 ; verdâtre, c’est-à-dire verdoyant, de couleur 
brunâtre : - vert, pâle. 

2. Dictionnaire explicatif des mots du Nouveau Testament de Vine — 
cloros (χλωρός, G5515), apparenté à chloe, « feuillage tendre » (cf. le 
nom « Chloé », 1 Co. 1, 11, et en anglais, « chlorine »), désigne (a) 
« vert pâle », la couleur de l’herbe jeune, Mc 6 : 39 ; Ap. 8 : 7 ; 9 : 4, 
« chose verte » ; d’où (b) « pâle », Ap 6 : 8, la couleur du cheval dont 
le cavalier s’appelle est la Mort. 

3. « On observe aujourd’hui le même esprit que celui décrit dans 
Apocalypse 6 : 6-8. L’histoire est sur le point de se répéter. Ce qui 
s’est produit se reproduira. Cet esprit sème la confusion et la perplexité. 
Des dissensions apparaîtront dans toutes les nations, toutes les tribus, 
toutes les langues et tous les peuples, et ceux qui n’ont pas eu l’esprit 
de suivre la lumière que Dieu a donnée par ses oracles vivants, par ses 
agents désignés, seront désorientés. Leur jugement révélera leur 
faiblesse. Le désordre, les conflits et la confusion régneront dans 
l’Église. » 13LtMs, Lt 65, 1898, par. 30 

4. « Si seulement je pouvais faire comprendre à vos sens obscurcis, mes 
frères, le grand péril dans lequel vous vous trouvez. Chaque action, 
bonne ou mauvaise, prépare la voie à sa répétition. Qu’en était-il dans 
le cas de Pharaon ? La Sainte Écriture dit que Dieu a endurci son cœur, 
et à chaque manifestation de la puissance de Dieu, cette affirmation est 
répétée. Chaque fois qu’il refusait de se soumettre à la volonté de Dieu, 
son cœur devint plus dur et moins sensible à l’Esprit de Dieu. Il sema 
la graine de l’obstination, et Dieu la laissa pousser. Il aurait pu 
l’empêcher par un miracle, mais ce n’était pas son plan. Il la laissa 
pousser et produire une récolte de son propre genre, prouvant ainsi la 
véracité de l’Écriture : « Tout ce qu’un homme sème, il le récoltera 
aussi. » Quand un homme sème le doute, il récolte le doute. En rejetant 
la première lumière et tous les rayons qui suivirent, Pharaon passa d’un 
degré de dureté de cœur à un autre, jusqu’à ce que les corps froids et 
sans vie des premiers-nés ne freinent que momentanément son 
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incrédulité et son obstination. Puis, déterminé à ne pas céder à la voie 
de Dieu, il continua à suivre son chemin jusqu’à ce qu’il fût submergé 
par les eaux de la mer Rouge. 5T 119.2 

Ce cas est consigné dans nos écrits pour notre bénéfice. Ce qui s’est 
passé dans le cœur de Pharaon se produira dans chaque âme qui néglige 
de chérir la lumière et de marcher promptement dans ses rayons. Dieu 
ne détruit personne. Le pécheur se détruit lui-même par son 
propre manque de repentance. Lorsqu’une personne néglige une 
fois les invitations, les reproches et les avertissements de l’Esprit 
de Dieu, sa conscience s’endurcit, et la prochaine fois qu’elle sera 
avertie, il lui sera plus difficile qu’auparavant d’obéir. Et ainsi de 
suite à chaque répétition. La conscience est la voix de Dieu, entendue 
au milieu du conflit des passions humaines ; lorsqu’on lui résiste, 
l’Esprit de Dieu est attristé. 5T 120.1 

Nous voulons que tous comprennent comment l’âme est détruite. 
Ce n’est pas que Dieu décrète que l’homme ne sera pas sauvé. Il ne 
jette pas devant ses yeux une obscurité qui ne peut être pénétrée. 
Mais l’homme résiste d’abord à l’action de l’Esprit de Dieu, et, une 
fois qu’il a résisté, il lui est moins difficile de le faire une deuxième 
fois, moins encore une troisième fois, et beaucoup moins encore une 
quatrième fois. Puis vient le moment de récolter les fruits de 
l’incrédulité et de la résistance. 

Oh, quelle moisson d’indulgences pécheresses se prépare pour la 
faucille ! 5T 120.2 

Lorsque la prière secrète et la lecture des Écritures sont négligées 
aujourd’hui, elles peuvent être omises demain avec moins de remords. 
Il y aura une longue liste d’omissions, toutes pour un seul grain semé 
dans le sol du cœur. D’autre part, chaque rayon de lumière chéri 
produira une moisson de lumière. Une tentation à laquelle on a résisté 
une fois donnera la force de résister plus fermement la deuxième fois ; 
chaque nouvelle victoire remportée sur soi-même ouvrira la voie à des 
triomphes plus grands et plus nobles. Chaque victoire est une graine 
semée pour la vie éternelle. » 5T 120.3 

5. Il m’a été montré que les jugements de Dieu ne tomberaient pas 
sur les hommes directement envoyés par le Seigneur, mais de la 
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manière suivante : Ils se placent en dehors de sa protection. Il 
avertit, corrige, réprouve et montre l’unique chemin du salut. Puis, si 
ceux qui ont été l’objet de son attention particulière suivent leur propre 
voie, indépendamment de l’Esprit de Dieu, après des avertissements 
répétés, s’ils persistent dans leur propre chemin, alors il n’envoie 
plus ses anges pour empêcher Satan de mener ses attaques contre 
eux. EDJ p. 183 

6. En mettant le comble à leur endurcissement, les Juifs avaient forgé 
leurs propres chaînes. La destruction de leur nation et tous les maux qui 
suivirent leur dispersion ne furent que le fruit de leurs œuvres. Le 
prophète l’avait dit : « Ce qui cause ta ruine, Israël, c’est que tu as été 
contre moi », « car tu es tombé par ton iniquité ». (Osée 13 : 9 ; 14 : 1) 
Maints auteurs citent les souffrances du peuple juif comme 
l’accomplissement d’un décret divin. Par cette erreur, le grand 
séducteur s’efforce de masquer son œuvre. C’est à cause de leur 
mépris obstiné de la miséricorde et de l’amour divins que les Juifs 
s’étaient aliéné la protection du ciel et que Satan avait pu les 
dominer. Les cruautés inouïes dont ils se rendirent coupables durant le 
siège de Jérusalem démontrent la façon dont Satan traite ceux qui se 
soumettent à lui. TS p. 36 

7. « Lorsque le cinquième sceau fut ouvert, Jean le révélateur vit en 
vision, sous l’autel, la foule de ceux qui avaient été immolés pour la 
parole de Dieu et le témoignage de Jésus-Christ. Après cela vinrent 
les scènes décrites dans le chapitre 18 de l’Apocalypse, où ceux qui 
sont fidèles et véritables sont appelés à sortir de Babylone 
[Apocalypse 18 : 1-5 cité]. » (Manuscrit 39, 1906). 7BC 968.5 

8. Ces signes apparurent avant le commencement du dix-neuvième 
siècle. Conformément à cette prophétie, eut lieu, en 1755, le 
tremblement de terre le plus destructeur que l’histoire ait 
enregistré. Quoique connu sous le nom de « tremblement de terre de 
Lisbonne », il secoua une partie considérable de l’Europe, de l’Afrique 
et de l’Amérique. Il fut ressenti au Groenland, aux Antilles, à Madère, 
en Norvège, en Suède, en Angleterre et en Irlande, soit sur une étendue 
de plus de six millions de kilomètres carrés. En Afrique, il fut presque 
aussi violent qu’en Europe. La ville d’Alger fut en grande partie 
détruite ; au Maroc, un village de huit à dix mille habitants disparut. Un 
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terrible raz-de-marée submergea les côtes d’Espagne et d’Afrique, 
envahit des villes et occasionna des dégâts énormes. TS p. 329 

Le signe mentionné ensuite dans la prophétie : l’obscurcissement du 
soleil et de la lune, parut vingt-cinq ans plus tard. Son 
accomplissement fut d’autant plus frappant que le moment de son 
apparition avait été clairement indiqué. Dans son entretien avec ses 
disciples sur la montagne des Oliviers, le Sauveur décrit la longue 
détresse des croyants : les mille deux cent soixante années de la 
persécution papale, persécution qu’il déclare devoir être abrégée. Puis il 
mentionne en ces termes certains événements qui devaient précéder sa 
venue, en précisant comme suit le temps de l’apparition du premier de 
ces signes : « Mais dans ces jours, après cette détresse, le soleil 
s’obscurcira, la lune ne donnera plus sa lumière. » Les mille deux cent 
soixante jours ou années prirent fin en 1798, les persécutions ayant 
presque entièrement cessé un quart de siècle plus tôt. Or, c’est après la 
persécution que, selon la prédiction de Jésus, le soleil devait s’obscurcir. 
Cette prophétie s’est accomplie le 19 mai 1780. TS p. 330 

Le dernier des signes précurseurs du retour du Sauveur eut lieu en 
1833, deux ans après que Miller eut commencé ses prédications. Jésus 
avait dit : « Les étoiles tomberont du ciel. »(Matthieu 24 : 29) Et saint 
Jean, considérant les scènes annonciatrices du jour de Dieu, s’était 
écrié : « Et les étoiles du ciel tombèrent sur la terre, comme lorsqu’un 
figuier secoué par un vent violent jette ses figues vertes. » (Apocalypse 
6 : 13) Cette prophétie fut accomplie d’une façon frappante par la 
pluie de météorites du 13 novembre 1833. TS p. 359 

9. Le 16 décembre 1848, le Seigneur me donna une vision de 
l’ébranlement des puissances des cieux. Je vis que lorsque le Seigneur 
dit « cieux », en donnant les signes rapportés par Matthieu, Marc et 
Luc, il veut dire cieux, et lorsqu’il dit « terre » il veut dire terre. Les 
puissances des cieux sont le soleil, la lune et les étoiles ; elles règnent 
dans les cieux. Les puissances terrestres sont celles qui règnent sur la 
terre. Les premières seront ébranlées à la voix de Dieu : alors le soleil, 
la lune et les étoiles changeront de place. Ces astres ne seront pas 
anéantis, mais ils seront secoués par la voix de Dieu. 

De gros nuages s’amoncelèrent, s’entrechoquant les uns les autres. 
L’atmosphère se partagea et recula. Alors nous pûmes regarder par une 
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ouverture du côté de l’Orion, d’où l’on entendait la voix de Dieu. C’est 
par cette ouverture que descendra la sainte cité. Je vis que les 
puissances terrestres sont maintenant ébranlées, et que les 
événements vont se succéder rapidement. La guerre, les rumeurs 
de guerre, l’épée, la famine et la peste secoueront d’abord les 
puissances de la terre, puis la voix de Dieu secouera le soleil, la lune 
et les étoiles, ainsi que cette terre. Je vis que l’ébranlement des 
puissances en Europe n’est pas, comme l’enseignent certains, 
l’ébranlement des puissances des cieux, mais l’ébranlement des nations 
courroucées. PE p. 41 
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LE SCELLEMENT  
DES 144 000 

 
LECTURE 
COMPLÉMENTAIRE 

Lecture biblique : 
Apocalypse 7 : 1-17 

QUESTIONS 

1. Qui Jean a-t-il vu ? Quand les a-t-il vus ? Apocalypse 7 : 1. Quelle 
compagnie de quatre anges de Dieu est mentionnée dans la Bible ? 
Apocalypse 4 : 6 ; Ézéchiel 10 : 9, 15, 18. Où étaient-ils ? Apocalypse 
7 : 1. Comparez avec Ézéchiel 7 : 2 ; Matthieu 24 : 31. 

 
 
 
 

 

2. Que faisaient ces quatre anges, et pourquoi le faisaient-ils ? 
Apocalypse 7 : 1. Que font ces vents ? Daniel 7 : 2-3. À qui 
appartiennent ces vents ? Éphésiens 2 : 1-2. Contre qui se battent-ils ? 
Éphésiens 6 : 12. D’où viennent ces conflits ? Jacques 4 : 1-3. Qui 
n’est pas dans les vents et les tempêtes ? 1 Rois 19 : 11. Qui retient ces 
vents ? Marc 4 : 39-41. Voir les notes 1 et 2. 

 
 
 
 
 
 
 

 

  

14 
VERSET À MÉMORISER : 

Apocalypse 7 : 3 

Et il dit : Ne faites point de mal à la 
terre, ni à la mer, ni aux arbres, jusqu’à 
ce que nous ayons marqué du sceau le 
front des serviteurs de notre Dieu. 
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3. Qui d’autre Jean a-t-il vu, et d’où venait-il ? Apocalypse 7 : 2. 
Comparez avec Psaume 84 : 11 ; Malachie 4 : 2. Qu’est-ce que cet 
ange a apporté ? Comparez Apocalypse 7 : 2 avec Ézéchiel 9 : 2-4. 
Revoyez la leçon 12, question 15. 

 
 
 
 

 

4. De quel sceau sommes-nous scellés ? Éphésiens 1 : 13-14 ; 4 : 30. 
Qui nous a scellés ? 2 Corinthiens 1 : 21-22. 

 
 
 
 

 

5. Sous quel nom les 144 000 ont-ils été marqués du sceau ? 
Apocalypse 14 : 1. Voir aussi Apocalypse 3 : 12. Voir la note 3. Que 
signifie leur nom ? Exode 3 : 13-15 ; 34 : 5-7 ; Matthieu 1 : 21 ; 
Jérémie 33 : 16. Quel est le lien avec le nom inscrit sur le front des 
prêtres ? Exode 28 : 36-37 ; 1 Pierre 1 : 13-16 ; Romains 2 : 17-24 ; 
Éphésiens 5 : 1-2. 

 
 
 
 
 
 

 

6. Qui reçoit le sceau de Dieu ? Ézéchiel 9 : 4 ; 2 Pierre 2 : 7-9 ; Ésaïe 
57 : 15. Voir les notes 4 et 5. 
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7. Qu’est-ce qu’Abraham a reçu comme sceau de la justice par la foi ? 
Romains 4 : 11. Quel signe le peuple de Dieu reçoit-il ? Dans quel 
but ? Deutéronome 10 : 16 ; Exode 31 : 13 ; Ézéchiel 20 : 12, 20. 

 
 
 
 

 

8. Y a-t-il un ordre dans le scellement ? Où commence-t-il ? Ézéchiel 
9 : 4-6 ; 1 Pierre 4 : 17. Qui est scellé à ce stade ? Apocalypse 7 : 3. 
Qui est un serviteur ? Ésaïe 56 : 6. Combien seront scellés à ce 
moment-là ? D’où viennent-ils ? Apocalypse 7 : 4-8. Revoyez la leçon 
4, question 9, sur qui est juif. 

 
 
 
 

 

9. Pourquoi l’ange se dépêche-t-il de communiquer ce message ? 
Apocalypse 7 : 3. Voir les notes 2 et 6. Qui a le pouvoir de causer ce 
mal ? Apocalypse 7 : 2 (dernière partie). Comment causent-ils ce mal ? 
Comparez avec Apocalypse 7 : 1. Voir les notes 7 à 9. 

 
 
 
 

 

10. Qu’a vu Jean ensuite ? Combien étaient-ils ? D’où venaient-ils ? Où 
se trouvaient-ils ? Comment étaient-ils vêtus et que possédaient-ils ? 
Apocalypse 7 : 9. Que réclamaient-ils ? Apocalypse 7 : 10. Qui s’est 
joint à eux pour les adorer ? Apocalypse 7 : 11-12. Voir la note 10. 
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11. Quelle question l’ancien qui s’adressait à Jean a-t-il posée ? 
Apocalypse 7 : 13. Quelle a été sa réponse ? Apocalypse 7 : 14. Quelle 
grande tribulation est mentionnée dans la Parole de Dieu ? Matthieu 
24 : 20-21 ; Daniel 12 : 1. 

 
 
 
 

 

12. Quelle place occupent-ils au ciel à la suite de cette expérience ? 
Apocalypse 7 : 15. Qui, dans les temps anciens, y avait accès ? 2 
Chroniques 23 : 6 ; Psaume 134 : 1. 

 
 
 
 

 

13. Pourquoi n’auront-ils plus faim, ni soif, ni ne ressentiront-ils la 
chaleur ? Apocalypse 7 : 16-17 (première section). Qui sont ceux qui 
suivent l’Agneau ? Apocalypse 14 : 1,4. Note 11. 

 
 
 
 

 

14. Qui sont les 144 000 ? Apocalypse 14 : 3 (dernière section) et 4 
(dernière section). Qui a été racheté dans les temps anciens ? Exode 
13 : 2,11-13. Comment ont-ils été rachetés ? Nombres 18 : 15-16 ; 
Luc 2 : 7,21-24. Voir la note 12. 
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15. Quand ce système a-t-il changé, et qui les a remplacés ? Dans quelle 
tâche ont-ils été remplacés ? Nombres 8 : 14-19. Quand ce système de 
figures et d’ombres a-t-il pris fin ? Hébreux 7 : 14-22. 

 
 
 
 

 

16. Quelle est la fonction du Christ dans le sanctuaire ? Hébreux 8 : 1-
2 ; 7 : 21 ; Colossiens 1 : 15,18. Quelle opportunité s’ouvre grâce au 
Christ ? 1 Pierre 2 : 9-10 ; Apocalypse 1 : 5-6 ; 5 : 9-10. 

 
 
 
 

 

17. Où est écrite la congrégation des premiers-nés dans les cieux ? 
Hébreux 12 : 22-23. Où se trouvent les 144 000 ? Apocalypse 14 : 1. 
Qui d’autre se trouve sur le mont Sion ? Comparez Hébreux 12 : 22-
24 avec Apocalypse 14 : 1-4. Note 13. Compte tenu de tout ce qui 
précède, quels sont les liens entre les concepts de rachat, de droit 
d’aînesse, de Christ et des 144 000 ? 

 
 
 
 

 

18. Avec qui n’ont-ils pas été souillés et à quoi ressemblent les 144 
000 ? Apocalypse 14 : 4. Revoyez la leçon 6, questions 5 et 6, et la 
leçon 5, question 10. Qu’est-ce qui n’est pas dans leur bouche ? 
Apocalypse 14 : 5 ; Sophonie 3 : 9. Par conséquent, quelle est la seule 
chose qui se trouve dans leur bouche ? Jean 14 : 6 ; 17 : 17. 
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NOTES 

1. « Jean voit les éléments de la nature — tremblements de terre, 
tempêtes et conflits politiques — représentés comme étant retenus 
par quatre anges. Ces vents sont sous contrôle jusqu’à ce que Dieu 
donne l’ordre de les libérer. C’est là que réside la sécurité de l’Église 
de Dieu. Les anges de Dieu exécutent ses ordres, retenant les vents de 
la terre, afin que les vents ne soufflent pas sur la terre, ni sur la mer, ni 
sur aucun arbre, jusqu’à ce que les serviteurs de Dieu soient marqués 
d’un sceau sur le front. Le puissant ange est vu montant de l’est (ou du 
soleil levant). Ce plus puissant des anges tient dans sa main le sceau du 
Dieu vivant, ou de Celui qui seul peut donner la vie, qui peut inscrire 
sur le front la marque ou l’inscription, à qui sera accordée 
l’immortalité, la vie éternelle. C’est la voix de cet ange suprême qui 
avait le pouvoir de commander aux quatre anges de retenir les quatre 
vents jusqu’à ce que cette tâche soit accomplie, et jusqu’à ce qu’il 
donne l’ordre de les lâcher. TM 444.3 

2. Je vis quatre anges qui se préparaient à réaliser l’œuvre qu’ils étaient 
chargés d’accomplir sur la terre. Jésus était revêtu de ses habits 
sacerdotaux. Il regarda avec compassion les élus (le reste fidèle), éleva 
les mains, et s’écria d’une voix émue : « Mon sang, Père, mon sang, 
mon sang, mon sang ! » Je vis alors une lumière resplendissante venant 
de Dieu assis sur le grand trône blanc, et elle environna Jésus. Puis je 
vis un ange, auquel Jésus avait confié une mission, voler rapidement 
vers les autres anges qui avaient une œuvre à faire sur la terre, et, 
agitant de haut en bas quelque chose qu’il tenait dans la main, il cria 
d’une voix forte : « Retenez, retenez, retenez, retenez les quatre vents 
jusqu’à ce que les serviteurs de Dieu soient scellés au front. » PE p. 37 

Je demandai à l’ange qui m’accompagnait ce que signifiait ce que 
j’avais entendu, et ce qu’allaient faire les quatre anges. Il me répondit 
que c’était Dieu qui retenait les puissances, et qu’il avait donné à 
ses anges le pouvoir sur les choses de la terre ; que les autres anges 
avaient reçu de Dieu le pouvoir de retenir les quatre vents, mais 
qu’ils étaient sur le point de les lâcher. Et alors que leurs mains 
étaient prêtes à le faire, et que les quatre vents allaient souffler sur la 
terre, l’œil miséricordieux de Jésus se posa sur le reste qui n’était 
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pas encore scellé, et il leva ses mains vers le Père pour plaider en 
leur faveur, en disant qu’il avait répandu son sang pour eux. Puis 
un autre ange reçut la mission de voler rapidement vers les quatre 
anges. Il leur demanda de retenir les vents jusqu’à ce que les serviteurs 
de Dieu soient scellés au front du sceau du Dieu vivant. PE p. 38 

3. Ce passage décrit le caractère du peuple de Dieu pour ces derniers 
jours. 

Jean vit un Agneau sur le mont Sion, et avec lui 144 000 qui avaient le 
nom de son Père écrit sur leurs fronts. Ils portaient le sceau du ciel. Ils 
réfléchissaient l’image de Dieu. Ils étaient remplis de la lumière et 
de la gloire de celui qui est Saint. Si nous voulons avoir l’image et 
l’inscription de Dieu en nous, nous devons nous séparer de toute 
iniquité. Nous devons abandonner chaque pratique mauvaise, puis 
remettre notre cas entre les mains de Dieu. Pendant que nous serons 
occupés à notre salut avec crainte et tremblement, Dieu produira ainsi 
en nous le vouloir et le faire par sa bonne volonté. RH 19 mars 1889 

4. C’est notre propre conduite qui déterminera si nous sommes 
aptes à recevoir le sceau du Dieu vivant, ou si nous méritons d’être 
abattus par l’épée de la destruction. Déjà quelques gouttes de la 
colère de Dieu sont versées sur la terre, mais lorsque les sept dernières 
plaies seront répandues sans mélange dans la coupe de son indignation, 
alors il sera trop tard pour se repentir et trouver un refuge. Aucun sang 
expiatoire n’ôtera plus les taches du péché. 2 TE p. 75 

Le courage, la grandeur d’âme, la foi, la confiance implicite dans 
la puissance salutaire de Dieu ne viennent pas en un moment. Il 
faut des années d’expérience pour acquérir les grâces célestes, et 
c’est par une conduite irréprochable et par un solide attachement 
à la justice que les enfants de Dieu ont scellé leur destinée. Assaillis 
par une foule de tentations, ils savent qu’ils doivent résister fermement 
pour ne pas être vaincus. Ils se rendent compte qu’ils ont une grande 
œuvre à faire, qu’à chaque instant ils peuvent être appelés à déposer 
leur armure, et que, s’ils parvenaient au terme de leur vie sans avoir 
rempli leur mandat, ils seraient perdus a jamais. Ils ont accepté avec 
sincérité la lumière de la vérité comme les disciples la recevaient jadis 
des lèvres de Jésus. 2 TE p. 75 
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Que faites-vous donc, mes frères, dans cette grande ouvre de 
préparation ? Ceux qui s’unissent au monde, se transforment a son 
image et se préparent ainsi à recevoir la marque de la bête. Ceux qui 
manquent de confiance en eux-mêmes, qui s’humilient devant Dieu 
et purifient leur âme par l’obéissance a la vérité, sont transformés 
a l’image du ciel et se préparent à recevoir le sceau de Dieu sur leur 
front. Lorsque le décret aura été proclamé, que le sceau aura été 
apposé, leur caractère demeurera pur et sans tache à jamais. 2 TE p. 79 

Ceux qui prétendent observer le sabbat, ne sont pas tous scellés. Ils 
sont nombreux les fidèles qui — même parmi ceux qui enseignent 
la vérité aux autres — ne recevront pas le sceau de Dieu sur le front. 
Ils avaient la lumière, ils connaissaient la volonté de leur Maître, ils 
comprenaient les points de notre message, mais leurs ouvres n’étaient 
pas en harmonie avec leur profession de foi. Ils auraient dû se conduire 
d’après celle-ci, puisque les prophéties et les trésors de la sagesse de 
Dieu leur étaient si familiers. Ils auraient dû agir avec autorité dans leur 
foyer afin que leur famille ait pu témoigner de l’influence de la vérité 
sur le cœur humain. 2 TE p. 76 

5. « Le sceau du Dieu vivant ne sera apposé que sur ceux qui 
ressemblent à Christ dans leur caractère. OFC 332.1 

Tout comme la cire prend l’empreinte du sceau, l’âme doit prendre 
l’empreinte de l’Esprit de Dieu et conserver l’image du Christ. OFC 
332.2 

Beaucoup ne recevront pas le sceau de Dieu parce qu’ils ne gardent 
pas ses commandements et ne portent pas les fruits de la justice. » 
OFC 332.3 

6. Avec une foi inébranlable, nous devrions demander à Dieu, d’une 
manière toute particulière, qu’il communique maintenant à son peuple 
la grâce et la puissance. Nous ne croyons pas que nous soyons tout à 
fait arrivés au temps où nos libertés seront restreintes. Le prophète a vu 
« quatre anges debout aux quatre coins de la terre ; ils retenaient les 
quatre vents de la terre, afin qu’il ne soufflât point de vent sur la terre, 
ni sur la mer, ni sur aucun arbre ». Un autre ange, qui montait du côté 
de l’Orient, s’écriait : « Ne faites point de mal à la terre, ni à la mer, ni 
aux arbres, jusqu’à ce que nous ayons marqué du sceau le front des 
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serviteurs de notre Dieu. » Apocalypse 7 : 1, 3. Ces versets font 
allusion à l’œuvre que nous devons faire présentement. Une grande 
responsabilité repose sur les hommes et sur les femmes animés d’un 
esprit de prière, un peu partout dans le monde, pour qu’ils 
demandent au Seigneur de dissiper les nuages du mal et de nous 
donner encore quelques années de grâce afin d’accomplir l’ouvre 
du Maître. 

Crions à Dieu afin qu’il retienne les vents jusqu’à ce que des 
missionnaires soient envoyés dans toutes les parties du monde pour 
proclamer l’avertissement divin contre la désobéissance à la loi de 
Jéhovah. 2 TE p. 379 

7. « Les anges sont envoyés des cours célestes, non pour détruire, 
mais pour veiller et protéger les âmes en péril, pour sauver les âmes 
perdues, pour ramener les égarés dans le droit chemin. « Je ne suis 
pas venu pour condamner, mais pour sauver », a déclaré le Christ. 
N’avez-vous donc aucune parole de compassion à adresser aux égarés ? 
Les laisserez-vous périr, ou leur tendrez-vous une main secourable ? 
Tout autour de vous, il y a des âmes qui risquent de périr. Ne les 
attirerez-vous pas vers le Sauveur avec les cordes de l’amour ? 
Cesserez-vous vos reproches et prononcerez-vous des paroles qui leur 
inspireront la foi et le courage ? » — The Review and Herald, 10 mai 
1906. TA 20.2 

8. Au moment où il quittera le sanctuaire, les habitants de la terre seront 
plongés dans les ténèbres. A cette heure lugubre, les justes devront 
vivre devant la face de Dieu sans intercesseur. Les restrictions qui 
pesaient sur les pécheurs étant levées, Satan exercera un empire 
absolu sur les impénitents irréductibles. La grâce divine sera 
parvenue à son terme. Le monde aura rejeté la miséricorde de Dieu, 
méprisé son amour et foulé aux pieds sa loi. Les méchants auront 
franchi les limites de leur temps de probation ; l’Esprit de Dieu, auquel 
ils auront obstinément résisté, leur sera enfin retiré. N’étant plus 
protégés par la grâce divine, ils seront à la merci de Satan, qui 
plongera alors les habitants de la terre dans la grande détresse 
finale. Les anges de Dieu, ayant cessé de tenir en échec la violence 
des passions humaines, tous les éléments de discorde seront 
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déchaînés. Le monde entier passera par une catastrophe plus 
redoutable que celle dans laquelle périt l’ancienne Jérusalem. TS p. 666 

Un seul ange fit autrefois mourir tous les premiers-nés des 
Egyptiens et plongea le pays dans le deuil. Quand David pécha contre 
Dieu en faisant le dénombrement du peuple, un seul ange suffit pour 
produire l’hécatombe qui frappa Israël. La puissance de 
destruction exercée jadis sur l’ordre de Dieu par de saints anges 
sera, dès qu’il le leur permettra, abandonnée aux mauvais anges. Il 
y a maintenant des forces toutes prêtes à répandre la désolation en tous 
lieux, et qui n’attendent que la permission de Dieu. TS p. 666 

Quand la présence divine se fut retirée du milieu de la nation juive, 
ni les sacrificateurs ni le peuple n’en eurent conscience. Livrés à 
l’empire absolu de Satan, et esclaves des passions les plus violentes 
et pernicieuses, ils ne se considéraient pas moins comme les élus de 
Dieu. Les cérémonies suivaient leur cours dans le temple, on offrait des 
sacrifices sur ses autels souillés, on invoquait chaque jour la 
bénédiction du ciel sur un peuple coupable du sang du Fils chéri de 
Dieu et assoiffé de celui de ses disciples et apôtres. De même, 
l’humanité ne se doutera pas davantage que des décisions irrévocables 
auront été prises dans le sanctuaire, et que la destinée du monde aura 
été fixée pour l’éternité. Un peuple duquel l’Esprit de Dieu se sera 
finalement retiré continuera de pratiquer la religion et une ardeur 
satanique revêtira les apparences d’un grand zèle pour le service 
de Dieu. GC p. 615 

9. « Les anges ne viennent pas sur terre pour dénoncer et détruire, 
pour régner et exiger l’hommage, mais ils sont des messagers de 
miséricorde qui coopèrent avec le capitaine de l’armée du Seigneur, 
avec les agents humains qui partent à la recherche des brebis perdues 
pour les sauver. Les anges ont pour ordre de camper autour de ceux qui 
craignent et aiment Dieu. » LHU 207.3 

10. Tout près du trône se trouvent placés ceux qui, d’abord zélés pour 
la cause de Satan, puis, véritables brandons arrachés du feu, ont servi 
leur Dieu avec une grande ferveur. Après eux se tiennent ceux qui 
manifestèrent un caractère chrétien au milieu de l’imposture et de 
l’incrédulité, ceux qui ont honoré la loi de Dieu quand le monde 
chrétien la déclarait abolie ; puis les millions de fidèles qui, dans tous 
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les siècles, ont été immolés pour leur foi. Enfin vient une « grande 
foule, que personne ne peut compter, de toute nation, de toute tribu, de 
tout peuple, et de toute langue. Ils se tenaient devant le trône et devant 
l’agneau, revêtus de robes blanches, et des palmes dans leurs mains. » 
(Apocalypse 7 : 9) Pour eux tous, le combat est terminé : ils ont 
remporté la victoire ; ils ont achevé la course, ils ont atteint le but. Les 
palmes qu’ils portent sont l’emblème de leur triomphe, et leurs robes 
blanches symbolisent la justice immaculée du Christ qui est maintenant 
la leur. TS p. 722 

11. Sur la mer de cristal qui est devant le trône — et que les reflets de 
la gloire de Dieu font ressembler à du verre mêlé de feu — sont réunis 
ceux qui ont « vaincu la bête, et son image, et le nombre de son nom ». 
Les cent quarante-quatre mille qui ont été rachetés parmi les hommes 
se tiennent sur la montagne de Sion avec l’agneau, « ayant des harpes 
de Dieu », et l’on entend « du ciel une voix comme un bruit de grosses 
eaux, comme le bruit d’un grand tonnerre ; et la voix que l’on 
entendait » « était comme celle de joueurs de harpes jouant de leurs 
harpes. » (Apocalypse 15 : 2, 3 ; 14 : 1-5) Ils chantent un cantique 
nouveau devant le trône, cantique que personne ne peut apprendre, 
sinon les cent quarante-quatre mille. C’est le cantique de Moïse et de 
l’agneau. Ce chant de délivrance, seuls les cent quarante-quatre mille 
peuvent l’apprendre, car c’est l’hymne de leur histoire, histoire vécue 
par eux seuls. « Ils suivent l’agneau partout où il va. » Enlevés de la 
terre, d’entre les vivants, ils sont considérés « comme des prémices 
pour Dieu et pour l’agneau ». « Ce sont ceux qui viennent de la grande 
tribulation. » Ils ont traversé un temps de détresse tel qu’il n’y en a 
jamais eu depuis que les nations existent ; ils ont enduré les angoisses 
de la détresse de Jacob ; ils ont subsisté sans intercesseur au milieu du 
déchaînement final des jugements de Dieu. Mais ils ont été délivrés, 
car « ils ont lavé leurs robes, et ils les ont blanchies dans le sang de 
l’agneau ». « Dans leur bouche il ne s’est point trouvé de mensonge, 
car ils sont irrépréhensibles » devant Dieu. « C’est pour cela qu’ils sont 
devant le trône de Dieu, et le servent jour et nuit dans son temple. Celui 
qui est assis sur le trône dressera sa tente sur eux. » Ils ont vu la terre 
désolée par la famine, par la peste et par les ardeurs d’un soleil 
dévorant ; ils ont eux-mêmes enduré la faim et la soif. Mais « ils 
n’auront plus faim, ils n’auront plus soif, et le soleil ne les frappera 
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point, ni aucune chaleur. Car l’agneau qui est au milieu du trône les 
paîtra et les conduira aux sources des eaux de la vie, et Dieu essuiera 
toute larme de leurs yeux. » (Apocalypse 7 : 14-17) TS p. 703 

12. Environ quarante jours après sa naissance, le Christ fut apporté à 
Jérusalem par Joseph et Marie, qui devaient, en offrant un sacrifice, le 
présenter au Seigneur. Ceci était exigé par la loi juive, et le Christ, en 
tant que remplaçant de l’homme, devait se conformer à la loi dans ses 
moindres détails. Déjà, il avait été soumis au rite de la circoncision, 
comme gage de son obéissance à la loi. 

Celle-ci exigeait que la mère offrît un agneau d’un an en holocauste, et 
un jeune pigeon ou une tourterelle en sacrifice pour le péché. Mais elle 
permettait aux parents trop pauvres pour apporter un agneau, de n’offrir 
qu’une paire de tourterelles ou deux pigeonneaux, l’un en holocauste, 
l’autre en sacrifice pour le péché. 

Les animaux offerts au Seigneur devaient être sans défaut. Ils 
représentaient le Christ, et l’on voit par là que Jésus lui-même était 
exempt de difformité physique. Il était l’Agneau « sans défaut et sans 
tache ». (1 Pierre 1 : 19) Au physique il était sans défaut ; son corps 
était robuste et sain. Pendant toute sa vie il se conforma aux lois de 
la nature. Au point de vue physique comme au point de vue 
spirituel il fut un exemple de ce que Dieu voulait que toute 
l’humanité atteigne en obéissant aux lois divines. 

La coutume de consacrer les premiers-nés remontait à une haute 
antiquité. Dieu avait promis de donner le premier-né du ciel pour 
sauver le pécheur. Chaque famille devait reconnaître ce don par la 
consécration du premier-né, voué au sacerdoce, en qualité de 
représentant du Christ parmi les hommes. 

L’ordre de consacrer les premiers-nés fut renouvelé lors de la 
délivrance d’Israël, hors d’Egypte. Alors que les enfants d’Israël étaient 
encore asservis par les Egyptiens, le Seigneur envoya Moïse auprès de 
Pharaon, roi d’Egypte, pour lui dire : « Ainsi parle l’Éternel : Israël est 
mon fils, mon premier-né. Je t’avais dit : Laisse partir mon fils, afin 
qu’il soit à mon service ; et tu as refusé de le laisser partir. Eh bien, je 
vais faire mourir ton fils premier-né ! » (Exode 4 : 22, 23) 
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Moïse communiqua son message ; mais l’orgueilleux roi répondit : 
« Qui est l’Eternel, pour que j’obéisse à sa voix, en laissant partir 
Israël ? Je ne connais pas l’Eternel et je ne laisserai point partir Israël. » 
Le Seigneur opéra des signes et des prodiges en faveur de son peuple, 
et frappa Pharaon de terribles châtiments. A la fin, l’ange destructeur 
fut chargé d’exterminer les premiers-nés parmi les hommes et parmi le 
bétail des Egyptiens. Les Israélites, pour être épargnés, devaient 
asperger, avec le sang d’un agneau immolé, les poteaux de leurs portes. 
Chaque maison recevait ainsi une marque, pour que l’ange, 
accomplissant sa mission de mort, pût passer par-dessus les demeures 
des Israélites. 

Après que le Seigneur eut frappé l’Egypte, il dit à Moïse : « Tu me 
consacreras tout premier-né, ... parmi les enfants d’Israël, aussi bien 
celui des hommes que celui des animaux : il m’appartient. » « Le jour 
où j’ai frappé tous les premiers-nés dans le pays d’Egypte, j’ai consacré 
à mon service tout premier-né en Israël, depuis les hommes jusqu’aux 
animaux ; ils seront donc à moi. Je suis l’Eternel. » (Exode 5 : 3 ; 13 : 
2 ; Nombres 3 : 13) Lorsque le service du tabernacle eut été établi, le 
Seigneur choisit la tribu de Lévi pour officier dans le sanctuaire, à la 
place des premiers-nés de tout Israël. Mais l’on continua à considérer 
les premiers-nés comme appartenant au Seigneur, et il fallait les 
racheter à prix d’argent. 

La présentation des premiers-nés acquit ainsi une signification 
particulière. Tout en servant de mémorial pour rappeler comment 
Dieu avait merveilleusement délivré les enfants d’Israël, elle 
annonçait une plus grande délivrance, devant être accomplie par 
le Fils unique engendré de Dieu. Ainsi que le sang répandu sur les 
poteaux des portes a sauvé les premiers-nés d’Israël, le sang du Christ 
peut sauver le monde. 

La présentation du Christ revêtait donc une profonde signification. 
Cependant le prêtre ne vit pas ce qui était derrière le voile ; il ne sut pas 
déchiffrer le mystère. La présentation des enfants était une chose 
ordinaire. Jour après jour, chaque fois qu’un enfant était présenté 
au Seigneur, le prêtre percevait le prix du rachat. Jour après jour, il 
accomplissait la série des cérémonies requises, sans beaucoup 
s’occuper des parents ou de l’enfant, excepté dans les cas où il 
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s’agissait de parents riches ou jouissant d’une haute position. Joseph et 
Marie étaient pauvres ; et quand ils se présentèrent avec l’enfant, les 
prêtres ne virent qu’un homme et une femme vêtus comme de simples 
Galiléens. Rien dans leur apparence n’attirait l’attention, et ils 
n’apportaient que l’offrande des pauvres gens. 

Le prêtre accomplit les cérémonies officielles. Prenant l’enfant, il le 
tint devant l’autel. Puis, l’ayant rendu à sa mère, il inscrivit son nom 
— Jésus — sur le registre des premiers-nés. Il était loin de penser 
qu’il avait tenu dans ses bras, sous la forme de ce petit enfant, la 
Majesté du ciel, le Roi de gloire. Il ne pensait pas que cet enfant fût 
celui dont Moïse avait dit : « Le Seigneur votre Dieu vous suscitera 
d’entre vos frères un prophète comme moi ; vous l’écouterez en tout ce 
qu’il vous dira. » (Actes 3 : 22) Il ne pensait pas que cet enfant fût 
celui dont Moïse avait désiré contempler la gloire. Le prêtre avait 
porté dans ses bras un plus grand que Moïse ; et quand il inscrivit le 
nom de l’enfant, il enregistra le nom de celui qui était le fondement de 
toute l’économie juive. Ce nom allait être l’acte de condamnation à 
mort de cette économie ; car le système des sacrifices et des offrandes 
était en train de vieillir ; le symbole et l’ombre avaient presque rejoint 
la réalité. 

La Schékinah avait abandonné le sanctuaire, mais sous l’enfant de 
Bethléhem se cachait la gloire devant laquelle les anges se prosternent. 
Ce petit être inconscient était la postérité promise qu’annonçait le 
premier autel dressé à l’entrée de l’Eden, le Schilôh, le Pacificateur. 
C’est lui qui s’était nommé à Moïse : JE SUIS. C’est lui qui avait 
conduit Israël dans la colonne de nuée et de feu. C’est lui que les 
voyants avaient dès longtemps annoncé : le Désiré de toutes les nations, 
la Racine et le Rejeton de David, l’Etoile brillante du matin. Le nom 
de ce faible enfant, consigné sur le registre d’Israël comme l’un de 
nos frères, c’était l’espérance de l’humanité déchue. Cet enfant, 
pour qui l’on paya le prix du rachat, c’est lui qui devait payer la rançon 
pour les péchés du monde entier. Il était le vrai « grand-prêtre établi sur 
la maison de Dieu », le chef d’un « sacerdoce non transmissible », 
l’intercesseur qui « s’est assis à la droite de la majesté divine au plus 
haut des cieux ». (Hébreux 10 : 27 ; 7 : 24 ; 1 : 3) 
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C’est spirituellement que l’on discerne les choses spirituelles. Dans le 
temple, le Fils de Dieu fut consacré à l’œuvre qu’il devait accomplir. 
Le prêtre vit en lui un enfant comme tous les autres enfants. Mais bien 
qu’il ne discernât rien d’inaccoutumé, l’acte par lequel Dieu avait 
donné son Fils au monde fut reconnu. A cette occasion le Christ ne 
passa pas totalement inaperçu. « Il y avait à Jérusalem un homme du 
nom de Siméon. Cet homme était juste et pieux, il attendait la 
consolation d’Israël, et l’Esprit-Saint était sur lui. Il avait été 
divinement averti par le Saint-Esprit qu’il ne verrait pas la mort avant 
d’avoir vu le Christ du Seigneur. » JC p. 35-38 

13. Le Seigneur ne désire pas qu’ils entrent dans une controverse sur 
des questions sans intérêt spirituel, telles que : qui fait partie des cent 
quarante-quatre mille ? Cela, les élus de Dieu le sauront de façon 
indubitable dans peu de temps. —1 MC p. 205. 
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